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L'Avancement dans l'Armée 
Officiers de Réserve dans les Grades supérieurs 

 <tye-«> 

' En supprimant, il y a deux ans, les ap-
|>ellations qui différenciaient les régi-
jmants « actifs » des régiments de « ré-
serve », le généralissime a mis sur le 
Jnême pied à tous les points de vue, et à 
icelui du prestige en particulier, des uni-

J|£s que les circonstances avaient amenées 
>T& jouer sur les champs de bataille, avec 

/«ne égale valeur, des rôles identiques 
Comportant mêmes périls et même gloire. 
L C'était justice. 

Il n'est pas moins juste aujourd'hui de 
{voir disparaître, pour les officiers, de ré-rerve, les barrières qui leur fermaient 

accès aux grades supérieurs. 
Un décret du 1er mai 1917 sur l'avan-

cement marque un premier pas dans cet-
Je voie; il presorit que les officiers de ré-
serve seront portés désormais, au môme 
litre que ceux de l'active, sur des listes 
lie proposition commîmes aux uns et aux 
.Autres. 

Dans le rapport qui précède le décret, 
fH. Painlevé parle de » la part insuffisan-
jte faite dans l'avancement à titre tempo-
raire, principalement en ce qui concerne 
les grades supérieurs, aux officiers de ré-
jeerve ou de l'année territoriale qui, par 
leurs connaissances et leurs aptitudes, 
)sont cependant susceptibles de rendre 
idans ces grades de précieux services ». 

Ce décret, dont' on ne saurait trop féli-
citer le ministre de la guerre, peut être 
à-approché de la circulaire récente pres-
crivant de rendre à la vie civile tous les 
joffleiers employés depuis le commence-
ïnent de la guerre dans les dépôts à l'in-
térieur et dont les facultés physiques ou 

■«intellectuelles ne répondent plus aux 
fonctions qui leur sont confiées. 

Ces mesures, qui prouvent qu» M. 
Painlevé possède une compréhension net-
jte de ce que doit être l'armée nouvelle, 
procèdent toutes deux d'un même prin-
cipe : se débarrasser sans faiblesse des 
Bon-valeurs coûteuses à tous les points 
Be vue; utiliser pour le mieux toutes les 
intelligences et toutes les énergies, en 
mettant à leur vraie place les valeurs 
yèelles 

Pour mettre en place les valeur» réel-
les, il faut pouvoir les prendre partout 
où elles se trouvent. Prétendre que les 
tempéraments, les caractères et les apti-
tudes de chefs, de conducteurs d'hommes 
pe se sont pas révélés et développés, de-

puis trente-trois mois que dure la guer-
re, aussi bien chez les officiers de réserve 
que chez ceux de l'active, est une simple 
jansurdité. 

La guerre que nous faisons ressemble 
fei peu à celle qu'on nous avait apprise 
que tous ceux qui combattent actuelle-
ment ont dû se pénétrer de méthodes nou-
velles, tous ont dû s'instruire à la rude 
École des tranchées et du champ de ba-
taille. 

Fam-il admettre que cette instruction 
soit, après trente-trois mois de pratique, 
au-dessus de l'intellect d'officiers issus de 
professeurs, d'ingénieurs, de négociants, 
d'instituteurs, de fonctionnaires de toutes 
sortes, qui, munis d'un bagage intellec-
tuel, avaient déjà prouvé, en se faisant 

vune place dans la vie, qu'ils étaient capa-
^t)les d'effort ? 

Non, certainement; c'est pourquoi on 
doit leur ouvrir l'accès à tous les grades 
s'ils se montrent aptes à en remplir les 
fonctions. 

Il faut même aller plus loin et suppri-
mer, dans les armes combattantes, pour 
le droit au commandement, la distinction 
entre officiers de l'active et officiers de 
réserve, qui a'a plus sa raison d'être 
après trente-trois, mois « d'activité » ' en 
guerre 

Cette distinction présente plus que des 
inconvénients; qu'on en juge: 

> Voici deux capitaines : l'un, par exem-
ple, agrégé de l'Ecole normale supérieu-
re ou ingénieur de l'Ecole centrale, déjà 
officier de réserve avant la guerre et ca-
pitaine depuis un an; l'autre, sergent ren-
gagé de l'armée active avant la guerre et 
promu capitaine hier. 

Auquel des deux croyez-vous que re-
vient le droit au commandement sur l'au-
tre ? 

Avec les errements actuels, à l'ancien 
sergent promu hier. 

Inutile d'insister. Le ministre de la 
guerre saura, nous n'en doutons pas, fai-
re disparaître des anomalies injustes et 
surtout nuisibles à l'intérêt du commande, 
ment; il complétera certainement son œu-
vre en faisant abroger la loi qui interdit 
aux officiers de réserve et de territoriale 
les fonctions de chefs de corps. 

Mais il est indispensable de spécifier 
que ces mesures ne seront applicables 
qu'aux officiers des corps de troupes, à 
ceux qui ont fait la guerre avec les sol-
dats, partagé avec les poilus les fatigues, 
les dangers et la gloire. 

Sans cette précaution, nous en verrions 
bientôt et surtout, comme (1), profiter 
les officiers de réserve des états-majors 
qui ont vécu trop loin de la troupe pour 
apprendre à la connaître et à la comman-
der. 

G. LECUYER. 

MM. Ribot et Terestchenko 
échangent des Télégrammes 

Paris, 23 mai. — M. Terestchenko a adres-
sé à M. Ribot la dépêche suivante : 

Au moment de prendre la direction du 
ministère des affaires étrangères au sein 
du gouvernement provisoire de Russie re-
constitué, je tiens à vous exprimer les sen-
timents qui m'animent et qui sont aussi 
ceux de toute la démocratie russe à l'égard 
de la nation amie et alliée. 

La Russie libre n'oubbliera jamais l'élan 
avec lequel la France est entrée dans la 
lutte par fidélité à sa parole engagée. Elle 
se rappellera toujours qu'au moment de la 
crise salutaire survenue en Russie, c'est en-
core l'admirabble effort du peuple français 
qui attire vers l'Ouest la poussée de l'enne-
mi et permet à la Russie de reconstituer ses 
forces. 

La démocratie russe, devenue maîtresse 
de ses destinées, a déclaré hautement que, 
dans cette guerre, elle n'a jamais été guidée 
par un esprit de conquête et de convoitise. 
La démocratie russe estime que cette guer-
re est nécessaire et inévitable pour la dé-
fense de la liebrté des nations. Toute autre 
interprétation anéantirait son enthousias-
me, et ne saurait être acceptée par elle. 

Telle est aussi l'opinion du gouverne-
ment, appuyé par la nation tout entière, 
consciente de son devoir. Il procédera d'ur-
gence à la reconstitution des forces comba-
tives de ses armées pour qu'elles puissent 
aller, animées du grand souffic révolution-
naire, accomplir la tâche i,ui leur incombe 
en commun avec leurs vaillants frères d'ar-
mes. 

M. Ribot a répondu à M. Terestchenko 
par cette dépêche : 

Je suis très sensible au message que 
vous avez bien voulu m'adresser, au mo-
ment où vous preniez la direction du minis-
tère des affaires étrangères au sein du gou-
vernement provisoire reconstitué. 

Les sentiments dont est animée la démo-
cratie russe touchent profondément le cœur 
de la nation française. En entrant dans la 
lutte, la France savait qu'une seule âme 
animait les deux peuples dans la résistan-
ce à une injuste provocation. 

Aujourd'hui que la Russie est maîtresse 
de ses destinées, c'est avec un sentiment ac-
cru de solidarité et dans une fraternité 
plus étroite que la France poursuit la lutte 
à laquelle le peuple russe va consacrer les 
forces reconstituées de ses vaillantes ar-
mées. Elle aussi a connu les jours où elle 
n'a pu fonder sa liberté que par la lutte im-
placable contre l'envahisseur. 

La Chambre des députés, à qui j'ai donné 
hier communication de votre message, a 
témoigné par ses applaudissements unani-
mes de l'intérêt passionné avec lequel le 
peuple français suit les nouvelles destinées 
de la Russie. 

Je vous adresse, en son nom comme au 
mien, l'expression de nos vœux chaleureux 
pour la gloire de la nation russe. 

Animés du même, souffle de liberté, lais-
sant à nos ennemis l'esprit de conquête et 
de convoitises dont ils s'inspirent dans la 
paix comme dans la guerre, les deux peu-
ples trouveront dans leur commun idéal la 
force de faire triompher la cause sacrée de 
la justice et de l'indépendance humaine. 

(1) Ces points remplacent une réflexion que 
la censure aurait peut-être coupée. 

y 
Il s'est couvert de gloire à Cretonne et au pl&teau de Californie 

Paris, 23 mai. — Nous avons déjà publié j 
nn récit relatant les prouesses accomplies 
bar les contingents du Sud-Ouest à la prise 
ne Craonne. Néanmoins, nous nous en vou-
drions de ne pas mettre sous les yeux de 

§os lecteurs la reUtion suivante que pu-
lie le « Temps », concernant ce mémorable 

lait d'armes, où la vaillance de nos com-
patriotes s'est affirmée de si superbe façon : 

e La censure, écrit notre confrère, ne noua 
permettrait pas de dire le nom du général 
gui a préparé et dirigé l'admirable exploit 

7jjue le corps d'armée du Sud-Ouest a ac 
icompli dans les journées des 5 et 6 mai, en 
E'emparant d'une position qu'une expérien-
ce récente réputait inexpugnable. Peut-être 
jious laissera-t-on indiquer qu'il est Alsa-
cien par son nom et par son origine. La fa-
con dont il a su conduire des soldats d'un 
tempérament si différent du sien montre 
combien est profonde l'union de tous les 
français en présence du devoir sacré. 

» Un de nos amis, qui a vécu ces journées 
îles 5 et 6 mai et qui était bien placé pour 
tout voir, a adressé à un de nos collabora-
jteurs la lettre qu'on va lire : 

« Il faudrait être un poète enthousiaste 
>pour chanter les exploits admirables de 
'* tous ces Cbarentais, Gascons, Landais, 
* Basques, Bigourdans et Béarnais qui vien-
> nent de se couvrir de gloire dans ces jour-

yt; :■■> nées mémorables des 5 et 6 mal, à la pri-
P se de Craonne, du plateau de Californie 
>»et du plateau de Vauclerc. Aujourd'hui, 
3» elles se sont inscrites au premier rang 
j» des plus valeureux régiments. Vous pen-
j» serez sans doute que l'heure est venue de 
• leur rendre le juste hommage qui leur 
> est dû. Je vous laisse le soin, mon cher 
> ami, de chercher la meilleure formule; 
>»je sais à quel point les hauts faits de ce6 
» braves gars vous intéressent. 

; » A l'heure fixée par le commandement. 
> l'Infanterie s'élança, dans un splendide 
•> élan, hors de ses tranchées et de ses abris. 
> Une préparation formidable de notre artil-
> leric lourde avait précédé cette action. 
iBn trente minutes, tous les objectifs 
> étaient atteints 1 Un aviateur célèbre, qui 
f survolait les lignes et qui a assisté à tou-
rtes les attaques, est descendu très cas 
^pour suivre l'opération. Il a vu la sortie 
> des troupes et a déclaré qu'il avait raxe-

' » ment eu sous les yeux un spectacle aussi 
» impressionnant : ensemble, ordre, élan, 
> tout, éta.ft parfait. I 

» A peine le plateau était-il pris, que les 
VAllemands lançaient de furieuses contre-
» attaques et dirigeaient de violents tirs d'ar-
>tillerie lourde sur nos positions nouvelle-
> ment conquises. Toutes les contre-attaques 
> étaient sucoessivement repoussées, et nos 
> troupes s'organisaient, malgré la pluie d'o-
>bus et de mitraille. Un chef de bataillon 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 24 mai 1917 

n ussie 
RECEPTION DE M. ALBERT THOMAS 

A MOSCOU 
Moscou, 23 mai. — Le Conseil municipal 

a tenu à l'hôtel de ville une séance extraor-
dinaire à laquelle a assisté M. Albert Tho-
mas, dont l'entrée dans la salle des séances 
a été accueillie par les acclamations en-
thousiastes de toute l'Assemblée. 

Le maire lui a souhaité la bienvenue en 
termes chaleureux 

M. Albert Thomas a répondu en se félici-
tant de pouvoir à son deuxième voyage sa-
luer la Russie libre. 

Sur la proposition du maire, la municipa-
lité, à l'unanimité, a élu M. Albert Thomas 
bourgeois notable de Moscou, et un diplô-
me sur parchemin lui a été remis dans un 
coffret richement ouvragé dans le style 
russe. 

D'autres conseillers des plus notables ont 
prononcé des discours de circonstance, ainsi 
que des représentants de l'Union des villes 
et des zemstvos et délégués du conseil des 
ouvriers et soldats locai. 

Un soldat délégué des troupes du front est 
venu ensuite affirmer que M. Kerensky, mi-
nistre de la guerre, avait inculqué à tous 
l'esprit de discipline, et que la France pou-
vait être assurée que l'armée russe ne l'a-
bandonnerait pas. 

M. Albert Thomas, dans un discours, a 
exprimé sa reconnaissance et a dit qu'après 
ce qu'il a vu et entendu ses doutes étaient 
dissipés, et que d'ailleurs il n'avait jamais 
désespéré de la vaillante armée russe. 

CONGRES DES OFFICIERS 
Déclarations du Généralissime 

Pétrograd, 23 mai. — Au Congrès des offi-
ciers des armées de terre et de mer le gé-
néralissime Alexeieff a rappelé aux délé-
gués le cri d'alarme : « La patrie est en dan-
ger », qui a retenti ces jours derniers. Il a 
confirmé le bien-fondé de cette déclaration, 
car la puissance combative de l'armée rus-
se a baissé, en effet, très sensiblement par 
suite des dissensions et de la méfiance qui 
s est emparée des officiers et des soldats! 

e L'armée russe, a dit le généralissime 
encore si redoutable hier, est prise aujour-
dhui d'une impuissance fatale, et cela de-
vant un ennemi terrible, tenace et fort, ten-
dant une main avide vers les autres provin-
ces du sud de la Russie, ne se contentant 
pas des territoires envahis déjà. » 

Le généralissime a exhorté les délégués, 
dès leur rentrée à leurs régiments respec-
tifs, à faire de grands efforts pour cesser 
toutes querelles intérieures dans l'armée, 
pour rétablir la discipline évanouie et tâ-
cher par tous les movens possibles d'unir 
étroitement les officiers et les soldats, et de 
les rendre de nouveau capables de marcher 
à la victoire, sans laquelle le salut de la 
Russie est impossible. 

Le président, du Congrès, le colonel No-
vosiltzeff, a répondu en disant : « Soyez 
sûr. généralissime, que nous ferons tout 
notre possible pour rendre à l'armée sa com-
bativité. » 

LA DEMOCRATIE RUSSE SOLIDAIRE 
DES ETATS-UNIS 

Washington, 23 mai. — Dans une Note 
adressée par câblogramme au gouverne-
ment de Washington, M. Terestchenko as-
sure le département d'Etat que la démo-
cratie russe est animée d'un esprit de soli-
darité pour les Etats-Unis. 

Le Bombardement d'îsmaïi 
par les Avions allemands 

Odessa, 23 mai. — Le nombre de person-
nes tuées et blessées lors du bombardement 
de la ville russe d'îsmaïi, sur le Danube, 
par sept aéros allemands, s'élève, y com-
pris les femmes et lés enfants, à cent. L'at-
taque aérienne eut lieu à sept heures du 
soir, c'est-à-dire au moment où la plus 
grande partie de la population se trouvait 
dans les rues. 

ar le Front occidental 

dans la Région de Craonne 

Trois lignes de tranchées enlevées 

Gommaniqaés français 
Du S 3 Mai (14 heures) 

Hier, en fin de journée, nous avons pro-
noncé en trois points du front une vive 
attaque qui a donné de bons résultats. 

Sur le plateau de Vauclerc et sur le 
plateau de Californie, nos troupes ont 
poursuivi la conquête des derniers ob-
servatoires qui dominent la vallée de 
l'Ailette et ont élargi sérieusement leurs 
positions sur les pentes nord. 

Dans la région à l'est de Chevreux, 
nous avons enlevé trois lignes de tran-
chées allemandes. 

Au cours de la nuit, une contre-attaque 
ennemie sur nos positions nouvelles du 
PLATEAU DE CALIFORNIE a été brisée 
par nos feux avec de lourdes pertes pour, 
les assaillants. 

Trois cent cinquante prisonniers, 
dont onze officiers, sont tombés entre 
nos mains. 

Une tentative ennemie sur la pente sud-
ouest des EPARGES a complètement 
échoué. 

. Nuit calme partout ailleurs. 

Du 33 Mai (£3 heures) 
SUR LE CHEMIN DES DAMES, au-

cune action d'infanterie au cours de la 
journée. L'ennemi a bombardé les posi-
tions nouvelles que nous occupons dans 
la région des plateaux de Vauclerc et de 
Californie. Le chiffre des prisonniers faits 
au cours des opérations d'hier dépasse 
quatre cents. 

En CHAMPAGNE, l'activité de l'artille-
rie ennemie a été vive dans la région au 
sud de Moronvilliers. Les Allemands ont 
finalement prononcé sur le Mont-Ham 
une attaque que nos feux ont brisée avant 
qu'elle ait pu aborder nos tranchées. 

Journée calme partout ailleurs. 

Aux Etats-Unis 
DES SOUS-MARINS DE 10,000 TONNES 
New-York, 23 mai. — M. Simon Lake, in-

venteur du sous-marin actuellement en 
usage dans la marine américaine, vient de, 
déclarer qu'il lui était possible d'entrepren-, 
dre la construction de sous-marins trans-
atlantiques de 10,000 tonnes. t 

LA CONSTRUCTION DES PECHEURS 
DE MINES 

New-York, 23 mai. — M. Daniels a montré 
aux constructeurs l'absolue nécessité de ter-
miner au plus tôt les navires de mille ton-
nes pêcheurs de mines. Les remorqueurs 
de mer seraient utilisés en coopération avec 
les pêcheurs de mines anglais. Afin de hâ-
ter la construction de ces bateaux, le gou-
vernement est disposé à fournir de la main-
d'œuvre et des matériaux. 

La Déclaration de Guerre 
du Brésil serait imminente 

Londres, 23 mai. — Les hautes personna-
lités brésiliennes de Londres expriment 
l'opinion que la déclaration de guerre du 
Brésil à l'Allemagne semble maintenant im-
minente. On présume que la nouvelle du 
coulage du navire brésilien « Tijuca » n'é-
tait pas connue au Brésil quand le prési-
dent a demandé au Congrès d'abroger le 
décret de neutralité; on est certain que ce 
dernier outrage fera décidément pencher la 
balance dans le sens de la déclaration de 
guerre. 

Quand le Brésil sera entré dans le conflit, 
la flotte brésilienne sera mise aussitôt à la 
disposition des alliés. Sans doute elle n'est 
pas puissante, mais il ne faut pas oublier 
que le Brésil peut fournir à l'Entente une 
quantité presque Illimitée de denrées. Déjà 
il a permis aux flottes alliées d'utiliser les 
ports brésiliens comme bases navales con-
tre les corsaires et les sous-marins alle-
mands. En outre, les alliés pourront proba-
blement utiliser les navires de commerce 
ennemis Internés dans les ports du Brésil; 
ils sont au nombre de 49, dont 4 autrichiens 
et 45 allemands, avec un tonnage évalué à 
254,000 tonnes. 

(3) 

Par Victor GOEDORP 

i 

Voyage en Suisse 
(Suite). 

En regagnant la place qu'il occupait aux 
fauteuils d'orchestre, — car il s'était arran-
gé pour venir seul cette fois encore, au 
théâtre, — Julius Torgau, inattentif aux 
filées et venues des spectateurs, revivait en 
Sjuelque sorte les courts instants qu'il ve-
nait de passer dans la loge de la cantatrice. 
Il revoyait ce grand salon carré, tendu de 
fcôie rose, où elle l'avait reçu. Aucun dé-
tail ne lui avait échappé. Les tableaux pen-
dus le long du mur, les glaces agrémentées 
Ide photographies et de cartes de visite in-
Eérées entre le cadre et le verre, les para-
Vents japonais sur lesquels étaient jetés des 
étoffes, des voiles, des parties de costume, 
{es meubles, les bibelots, les sièges, tout 
£ai était maintenant familier. Et il re-
jfloyait, au milieu de oe salon usn p«u en 
pésordre, mais si original et si nouveau 
poiK lui, la belle artiste drapée et parée 

» envoie un message à son colonel : « On 
» peut avoir confiance en mon unité, elle 
» tiendra jusqu'à la mort. » Un quart d'heu-
» re après, il avait tenu parole : le bataillon 
» était inébranlable sur sa position, et le 
» chef de bataillon était tué. 

» Un chef de corps qui s'était porté en 
• avant pour mieux suivre le mouvement do 
» ses troupes, est pris sous un violent tir de 
» barrage . il se blottit dans un trou d'obus 
» avec ses agents de liaison. Sans rien dire, 
ceux-ci se couchent devant lui pour toi faire 
» un rempart de leurs corps. 

» Le village de Craonne et surtout les 
» plateaux de Californie et de Vauclerc 
» étaient pour les Allemands d'une impor-
» tance capitale; ils y avaient accumulé 
» des moyens de défense formidables : puis-
» santé artillerie de tous calibres, mais 
» principalement d'artillerie lourde, nom-
» breuses mitrailleuses dissimulées dans 
«des abris, des grottes, etc., enfin les meil-
» Ieures troupe* de l'Allemagne, la garde 1 
• Aujourd'hui, les débris décimés de la 
» garde sont en grande partie dans nos 
» camps de prisonniers; plus de 1,500 hom-
» mes et 40 officiers ont été faits prisonniers 
» par un seul corps d'armée, celui désormais 
• illustre du Sud-Ouest Dans un tunnel, 
» à l'abri de tout, 350 hommes, tous de la 
• garde, avaient été pris dans un beau coup 
• de main. 

» Le plus bel éloge de nos troupes a été; 
• fait par un officier de \& garde, fait pri-
» sonnier à la Californie : « Vous pouvez, 
» a^t-il déclaré, être fiers de vos succès à 
» un double titre. Vous avez enlevé des posi-
• fions que nous estimions inexpugnables 
» et vous avez battu les régiments de la 
» garde. » Une autre déclaration d'un pri-
» sonnier est à retenir : « Jamais il n'a été 
» fait autant de prisonniers dans la garde 
• au cours d'une seule attaque. » 

» Cette région n'était d'ailleurs pas une 
inconnue pour ce corps d'armée du Sud-
Ouest. En septembre 1914, les mêmes régi 
ments de Gascogne, des Charentes, des Lan-
des, du Béarn, de la Bigorre et du pays 
basque y avaient déjà remporté de brillants 
succès qui avaient valu au corps d'armée 
une belle citation à l'ordre de l'armée. Quel-
ques jours après, une personnalisé impor 
tante du monde politique visitait cette ré-
gion ou des combats acharnés avaient eu 
lieu; arrivé devant un champ de coquel* 
oots qui brillait d'un éoarlate étincelant, 
un colonel qui servait de cicérone et qui 
avait pris une part active aux combats en 
question, arrêta un instant la promenade : 
« Voyez, Monsieur le Ministre, ces coqueli-
cots fleuriront de nouveau; ils seront plus 
nombreux et plus denses; le sang des Béar-
nais s'ésl accru de celui de leurs frères du 
Midi tombés au champ d'honneur ! » 

qui, dans quelques instants, concentrerait 
sur sa personne les regards de toute une 
salle frémissante d'admiration et d'enthou-
siasme... 

Le séjour à Venise de Julius et d'Hélène 
se prolongea beaucoup plus longtemps que 
oelle-ci ne l'avait prévu. Confiante comme 
elle l'était, madame Torgau ne pouvait se 
douter du flirt qu'avait entrepris son mari 
et en raison duquel il la quittait quotidien-
nement, pendant plusieurs heures, sous des 
prétextes divers. Aussi ne s'alarmait-elle 
point de ses absences: il était si habile à 
les justifier 1 

Tantôt il lui disait qu'il désirait faire seul 
une longue promenade à piéd oui la fatigue-
rait trop; tantôt il lui assurait qu'il allait 
visiter des usines ou bien qu'il avait des 
rendez-vous, des dîners d'affaires avec des 
ingénieurs et des industriels/ 

Il profitait de ces instants de liberté pour 
guetter l'artiste, afin de la saluer au passa-
ge, lorsqu'il l'apercevait dans sa gondole ou 
dans le t Vaporetto ». 

Plusieurs fois, il l'avait rencontrée et l'a-
vait invitée à prendre le thé. Chaque soir 
qu'elle chantait, il lui envoyait des fleurs et, 
le lendemain, il allait lui faire une visite. 
On parlait musique, peinture, voyages, et 
quand il quittait le palazzo qu'elle habitait 
sur le quai des Esclavons, Julius soupirait : 
«Voilà la femme que j'aurais dû épouser! 
Intelligente, brillante et riche, nous aurions 
fait un ménage délicieux !... » 

Et, de son côté, Marietta Verzone songeait : 
« Quel dommage que cet homme soit marié ! 
Comme il m'aurait plu, s'il avait été libre ! 
Il est doué de beaucoup de bon sens; il a 
l'esprit pratique; il s'entend aux affaires; il 
est aimable et piaraU,t>on.Qué.llô,iloie j'aurais 

Une Ville hongroise en Feu 
Bâle, 23 mai. — On mande de Budapest : 

La ville de Gyœngyœs a été presque entière-
ment détruite par un incendie d'une extrê-
me violence, qui a éclaté hier vers cir.q 
heures du soir, et qui, . . cause d'un vent 
très fort, n'a pu être éteint que ci matin à 
quatre heures, grâce aux efforts des pom-
piers et de la troupe, accourus de cinquante 
kilomètres à la ronde. La population tout 
entière est sans abri; il y a un grand nom-
bre de morts et de blessés. Gyôngyôs est 
une ville du comitat de Heves de plus de 
seize mille habitants. 

Bâle, 23 mai. — L'incendie de Gyœngyœs 
a détruit 1,600 maisons. On compte neuf 
morts et cinquante blessés très grièvement. 

pece 
LE RECENSEMENT DES TROUPES 

VENEZELISTES 
Athènes, 23 mai. — Le « Themistoclis », 

transatlantique réquisitionné par le gouver-
nement de la défense nationale, aurait dé-
barqué à Salonique 6,000 hommes levés dans 
les îles. Le même jour, les vapeurs « Sy-
ria » et « Heleni » sont partis de Salonique 
pour Samos, où ils vont chercher les re-
crues. 

Rigoureux B'ccus de la Grèce 
Athènes, 23 mai. — Le manque de pain et 

de vivres devient alarmant. Le blocus est 
toujours rigoureux. 

Il .emagne 

Communiqués anglais 
Du S3 Mai \±± heures SO) 

Nos positions de la ligne Hindenburg 
dans le voisinage de Bullecourt ont été de 
nouveau violemment bombardées ta nuit 
dernière. La riposte énergique de notre 
artillerie a arrêts tout développement d'at-
taque. 

Un coup de main exécuté avec succès 
au début de la matinée au sud-est de GA-
VRELLE nous a permis de faire subir des 
pertes à l'ennemi sans en éprouver nous-
mêmes. Les engagements de patrouilles 
cette nuit en divers points du front au 
nord d'ARMENTIERES nous ont valu un 
certain nombre de prisonniers. 

Du £3 Mai (SO heures 15) 

Aucun événement important à signaler 
au cours de la journeè. 

En raison des conditions atmosphéri-
ques défavorables, l'aviation a montré 
hier moins d'activité et les combats aé-
riens ont été peu nombreux. Un appareil 
allemand a été contraint d'atterrir désem-
paré., 

ta Guerre aérienne 
Deux Avions allemands abattus 
Paris, 23 mai (officiel). — D se confirme 

que deux nouveaux appareils allemands 
ont été abattus par nos pilotes, l'un le 
13 mai, l'autre le 18. 

Au Mexique 
Grèves dans les Régions 

pétrolières 
New-York, 23 mai. — De nombreuses grè-

ves paralysent entièrement l'activité indus-
trielle et commerciale du Mexique. Les plus 
importantes de ces grèves ont éclaté aux 
champs pétrolifères de Tampico, district de 
Tamaulipas, d'où, avec la rapidité d'un in-
cendie, elles se sont étendues vers le sud. 
Bientôt, elles auront gagné toutes les ré-
gions pétrolifères, y compris les districts 
de Tuxpan, de Coatzacoalco et de la Vera-
Cruz. Si ces grèves ne sont pas arrêtées, la 
production d'huile brute, de pétrole et de 
ses dérivés que les puits mexicains four-
nissaient aux alliés, se trouvera gravement 
compromise. Les grévistes mexicains reçoi-
vent à l'heure actuelle orès de 8 fr. par 
jour des agitateurs allemands. Leur atti-
tude est devenue si inquiétante que deux 
canonnières américaines qui étaient sta-
tionnées à Tampico ont reçu comme renfort 
deux autres canonnières américaines sta-
tionnées à la Vera-Cruz. 

Graves Désordres à Berlin 
Zurich, 23 mai. — Vendredi dernier, de 

graves désordres se sont produits devant 
les boucheries des différents quartiers de 
la capitale. Ces manifestations deviennent 
de plus en plus fréquentes et de plus en 
plus tumultueuses à cause de la disette tou-
jours croissante de la viande. 

Explosion dans une Fabrique 
- de Produits chinnques 

Bâle, 23 mai. — On mande de Berlin : 
« Une grande explosion s'est produite à la 

fabrique de produits ohimïques Kahlbaul, à 
Adlershof. Une partie de l'exploitation est 
suspendue; plusieurs personnes ont été bles-
sées. Les dégâts matériels sont considéra-
bles. En raison du danger d'explosions ul-
térieures, de nombreuses maisons durent 
être évacuées. » 

Explosion près de Cologne 
Amsterdam, 23 mai. — Une violente ex-

plosion s'est produite dans une fabrique de 
munitions, aux e..virons de Cologne, où des 
stocks d'éther ont pris feu. 

On signale dix tués et quatre blessés. 

Propagande annexionniste 
Botterdam, 23 mai. — Les annexionnistes 

extrémistes allemands ont pris pour nou-
veau cri : « La paix Hindenbure » Ce mou-
vement est parfaitement organisé et a pour 
but de détourner le gouvernement de ce que 
les extrémistes regardent comme une poli-
tique de faiblesse. Le caractère de cette 
paix est très vaguement indiqué; il est es-
quissé en phrases telles que celle-ci : c Une 
paix allemande, dommages de guerre, sé-
curité militaire de nos frontières, etc. » 

Amsterdam, 23 mai. — La section de Dant-
zig du Comité indépendant pour une paix 
allemande, a demandé, dans une Adresse à 
Hindenburg, les conditions suivantes : An-
nexion de la Belgique et de la Pologne, res-
titution et «extension des colonies alleman-
des, annexion de Briey et Longwy, an-
nexion do vastes territoires de colonisation 
en Russie. 

éprouvée à avoir constamment auprès de 
moi ce conseiller, cet appui ! » 

A différentes reprises, ils s'étaient entrete-
nus de ces choses, timidement au début, puis 
d'une façon plus précise. Leurs regrets com-
muns s'étaient exprimés. Julius, le premier, 
avait prononcé le mot de divorce... Marietta 
semblait encourager ce projet, sans trop 
s'engager cependant. 

— Vous allez bientôt quitter Venise, hélas ! 
lui disait-elle. Peut-être m'oublierez-vous ! 

— Cela, jamais I 
— Qui sait ? Loin des yeux, loin du cœur I 
— Blasphème ! 
— Enfin, faisait-elle en riant, vous ne 

pourrez pourtant pas demeurer toute la 
vie mon fiancé honoraùe I 

— Non. Mais me sera-t-il si impossible de 
reconquérir ma liberté ? 

— Je n'en aperçois pas le moyen. 
— Peuh !... fit-il négligemment. 
Et, ce jour-là, ils n'avaient pas poussé 

plus avant l'entretien. 
Quand ils se rencontrèrent de nouveau, 

Julius annonça à Mariette qu'il allait ac-
complir, avec sa femme,' le voyage en Suis-
se qUils avaient projeté. 

— Promettez-moi que vous m'écrirez. Je 
tiens à savoir ce que vous faites, ce que 
vous pensez, ce que vous devenez. Il me 
semble que je ne pourrais pas vivre si je 
ne recevais pas de vos nouvelles. 

— Eh bien ! c'est entendu. Là, êtes-vous 
content? . . , 

— Très content, M'ais je le serais davan-
tage si je n'étais pas dans l'obligation de 
partir, de ne plus vous voir, de ne plus 
vous entendre I... 

— Puisque c'est une nécessité 1 
— Hélas J.„ Mais je reviendrai... 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 23 mai. 

Au cours de la journée écoulée, activité 
d'artillerie entre Nieuport et Pervyse. 

Lutte de bombes entre la Maison du 
Passeur et Steenstraete. 

Lutte de grenades aux abords d'Hetsas. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 22 mai. 
Journée calme, sauf sur la Struma, où 

la lutte d'artillerie a été très active, et 
dans la région de Krastali, où une recon-
naissance bulgare a été repoussée. 

Le itouCM Jotte et M, Vivlani 
sont de Retour à Paris 

Paris, 23 mai. — M. Viviani, ministre de 
la justice; le maréchal Joffre et l'amiral 
Chocheprat ont débarqué à Brest hier soir 
à minuit, venant d'Amérique. Ils sont arri-
vés à Paris cette après-midi à 6 h. 55. 

Une foule considérable s'était massée aux 
abords de la gare Montparnasse dans l'es-
poir de les apercevoir et de les acclamer. 
Le maréchal est descendu d'un pas alerte 
sur le quai suivi de M. Viviani et de l'ami-
ral Chocheprat. Il a été reçu par MM. Ri-
bot, président du conseil des ministres; Mal-
vy, ministre de l'intérieur; Claveille, minis-
tre des transports; du général Hallouin, re-
présentant le ministre de la guerre; MM. 
René Besnard, sous-seciétalre .d'Etat à la 
guerre; Tony Reymond, secrétaire général 
des chemins de fer de l'Etat 

On remarquait également dans l'assistan-
ce la présence de Mme la maréchale Joffre 
et de Mme Viviani. 

M. Viviani et le maréchal Joffre ont été 
l'objet d'une très chaude manifestation de 
sympathie de le part du public, qui les a 
reçus aux cris : « Vive le maréchal Joffre 1 
Vive la France ! » 

EU plusieurs points, le service d'ordre, 
pourtant bien organisé, a été rompu, et le 
public s'est précipité vers le maréchal et 
M. Viviani pour les applaudir de plus près. 

M. Viviani s'est refusé à toute interview et 
est parti en auto accompagné du maréchal 
et de l'amiral Chocheprat. 

Les Désordres de Lisbonne 
Vigo, 23 mai. — Les journaux de Porto 

arrivés à Vigo publient le récit des inci-
dents de Lisbonne, dont l'origine a été le 
renchérissement des vivres. La situation 
s'aggrava dimanche, et lundi la foule as-
saillit les boutiques. 

Dans les villages de Beato et de Pozoo-do-
Bispo, les,-manifestations furent plus éten-
dues, et tous les magasins et toutes les bou-
tiques furent pillés. 

Les dégâts a Lisbonne dépassent 10 mil-
lions de francs. 

De nombieuses arrestations ont été faites. 
Plusieurs centaines de personnes arrêtées 
se trouvent à bord des navires. 

Lundi, à midi, les ouvriers auraient aban-
donné le travail pour se joindre aux mani-
festants. 

Parmi les blessés, on compte un certain 
nombre de femmes et d'enfants. 

L'éclairage public a été éteint; l'ordre n'é-
tait pas rétabli dans la soirée. 

Le ministre de la marine a fait l'éloge de 
la marine de guerre en raison de la belle 
conduite qu'elle a observée pendant les évé-
nements, qui seraient dus aux éléments ger-
manophiles. 

LES VICTIMES 
Paris, 23 mai. — Au cours des bagarres, 

25 personnes auraient été tuée6 et 250 bles-
sées plus ou moins grièvement. 

Aucun Espagnol ne figure parmi les vic-
times, et les bruits qui avaient couru à ce 
sujet sont complètement inexacts. 

L'ORDRE EST RETABLI 
Madrid, 23 mai. — L'ordre est rétabli à 

Lisbonne. Les troubles n'avaient aucun ca-
ractère politique, les monarchistes, en effet, 
continuent à prêter leur appui au gouver-
nement pour la poursuite de la guerre. 

La Conférence de Rome 
M. Charles Chaumet, député de la Gi-

ronde, qui a pris la part que l'on sait à 
la Conférence économique interparlemen-
taire de Rome, en apprécie ainsi les ré-
sultats dans le Petit Journal : 

Ce qui caractérise la Conférence de Rome, 
comme celle de Paris, c'est la volonté 
d'union, de concorde qu, animait tous les 
membres, parlementaires ou non parlemen-
taires. Les orateurs n'ont point cherché à 
esquiver les difficultés, ils n'ont pas eu la 
naïveté d'établir un accord apparent par 
des formules vagues en laissant subsister 
des dissentiments cachés qui eussent fata-
lement compromis plus Urd l'œuvre com-
mune. Les divergence? inévitables d'intérêt, 
ils les ont regardées en face, résolus à trou-
ver les moyens pratiques de les concilier. 
Nous avons fait au cours de cette guerre 
trop de sanglants sacrifices pour laisser 
compromettre lés fruits de la victoire par 
un égoïsme aveugle. 

... Q 

Un Combat aérien en Belgique 
Amsterdam, 23 mai. — Douze aéros alliés 

ont livré combat, samedi soir, à Sas-Van-
Gent (frontière hollando-belge) à neuf 
avions allemands. La lutte sê poursuivit 
pendant plus d'une heure. Les Allemands 
se retirèrent alors avec des effectifs réduits. 
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L'Insigne des Réformés 
aux Malades versés dans l'Auxiliaire 

Paris, 22 mai. — MM. Paté, Petitjean, 
Bergeon, ont signé une proposition de réso-
lution invitant le gouvernement à étendre 
le bénéfice de l'insigne spécial institué pour 
les blessés de guerre ou les réformés aux 
militaires versés dans le service auxiliaire 
pour maladies contractées ou aggravées au 
service. 

A la Commission de la Marine 
Paris, 23 mai. — La commission de la ma-

rine de guerre a entendu oe matin l'amiral 
Lacaze sur les résultats de la guerre sous-
marine, les efforts des marins alliés pour 
la combattre, et les mesures prises pour in-
tensifier la construction des unités de rem-
placement de la flotte marchande et assu-
rer le ravitaillement en matières premières 
et en matières alimentaires. 

La réunion était présidée par M. Charles 
Chaumet. 

Le Discours de M. Ribot et la Pressa 

Paris, 23 mai. — La presse de Paris est 
ce matin presque unanime à louer les dé-
clarations faites par M. Ribot au sujet des 
grandes questions de l'heure présente et 
à constater son grand succès auprès du 
Parlement. 

M. Alfred Capus (Figaro), exprime l'avis 
que M. Ribot a peut-être fait, à quelque 
endroit de cette exposition, un trop visible 
effort pour concilier le point de vue natio-
nal et le point de vue socialiste. Mais M-
Capus approuve hautement le passage sur 
l'Alsace-Lorraine et les réparations. Il fait 
remarquer : 

Les conditions qui donneront à la paix le 
caractère de la durée nous sont encore pro-
fondément inconnues; elles dépendront des 
dernières circonstances de la guerre, de 
l'état moral et politique du peuple alle-
mand, des dispositions de tous nos alliés 
sans exception, et il est par conséquent 
impossible de les fixer déjà et de boucher 
l'horizon. Nous sommes convaincus que 
nous ne trahissons pas ainsi les intentions 
de M. le Président du conseil. 

Du Radical : 
Ces assurances auront certainement une 

répercussion mondiale aussi grande que les 
récents et retentissants discours du premier 
ministre anglais. 

De Gustave Téry, dans l'Œuvre : 
Les applaudissements enthousiastes dont 

la Chambre a ponctué hier le très beau dis-
cours de M. Ribot n'étaient pas seulement 
un hommage à son éloquence; ils mar-
quaient avec éclat que le président du con-
seil venait d'exprimer avec une force lumi-
neuse le sentiment profond du pays sur no-
tre but de guerre essentiel. 

M. Gustave Hervé (la Victoire), constate 
que M. Ribot a vraiment tenu un langage 
digne de la France : 

Notre président du conseil a heureusement 
fait justice de la forme louche, équivoque, 
de « la paix sans indemnité ni annexion ». 
Parmi les libérations de peuples annexés, 
pourquoi a-t-il omis de parler de la Polo-
gne, omission involontaire, certes. 

Le député socialiste majoritaire Renau-
del (l'Humanité), approuve sans réserve 
le clair langage de M. Ribot : 

La langage de M. Ribot n'ira pas sans 

doute seulement jusqu'au cœur de la Rua 
sie, jusqu'au cœur de nos soldats rendui 
plus certains qu'ils ne se battent pas poui 
des ambitions lointaines ou pour des rêvet 
disproportionnés. Il ira jusqu'au peuple a? 
lemand lui-même, à qui se trouve répétét 
l'affirmation, moins heureusement donné» 
jusqu'ici, que les alliés ne veulent ni anéan-
tir son existence présente ni menacer soi 
développement futur, et qu'ils veulent sc.u 
lement s'assurer contre les méfaits du des 
potisme militaire. Après l'ébranlement eau, 
sé en Allemagne par la révolution russe, lei 
paroles du président du conseil français trou 
bleront profondément la conscience déjà irv 
quiète de la nation allemande et de ceui 
qui la dirigent. 

Le Tatmps approuve les déclarations d( 
M. Ribot, et ajoute : 

M. Ribot, en réclamant l'intervention mi 
litaire immédiate de la Russie, a traduit 1« 
sentiment de tous les alliés. La Russie dont 
nera à cet appel la réponse qu'il comporte, 

La conséquence la plus claire de ce dis 
cours, pour le Journal des Débats, c'esl 
que : 

Il faut espérer que nous en avons fini 
avec la politique occulte, et que dans les 
petites comme dans les grandes affaires, le 
gouvernement français ne souscrira rien 
qu'il ne puisse avouer. 

Même en temps de paix, on ne gouverne 
pas un grand Etat avec des manœuvres de 
couloir. 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 23 mai.— Le « Daily News », coni 
mentant le discours de M. Ribot, fait remar 
quer que la demande de la Russie d'une 
paix sans annexion ni indemnité vise uni 
quement le rejet d'une politique impôriu 
liste, mais ne signifie pas la répudiât...!, 
d'aucun des buts des alliés : 

t Ni la France ni nous n'avons des visée; 
égoïstes. Nous voulons seulement délivre! 
l'Europe et le monde du danger du milita-
risme, afin d'assurer l'avenir de la démo^. 
cratie. Il n'a jamais été dans l'intention du-
nouveau gouvernement russe de renoncer t 
la libération de la Pologne, ni de dénier au: 
populations de l'Alsace-Lorraine et du Tren-
tin le droit de disposer librement de leui 
sort. La menace d'un despotisme russe pou 
vant s'allier un jour au despotisme alle-
mand a disparu avec l'ancien régime auto-
cratique. » 

EN HONGRIE 

Crise ministérielle 

Le Comte Tisza aurait démissionné 

Paris, 23 mai. — Suivant une dépêche de 
Genève, le président du conseil de Hongrie, 
comte Tisza, aurait démissionné. 

Cette nouvelle, qui fut annoncée et dé-
mentie à plusieurs reprises depuis la guer-
re, demande confirmation. Disons pourtant 
que, depuis quelques jours, les milieux po-
litiques de Budapest parlaient de crise mi-
nistérielle. On disait aussi que le comte 
Tisza, en présence des difficultés qui se 
sont produites dans la politique hongroise, 
envisageait l'idée d'une dissolution de la 
Chambre hongroise des députés. 

Le comte Sereny, ancien ministre de l'a-
griculture, est généralement désigné com-
me le successeur éventuel du comte Tisza. 

LES MOTIFS 
Genève, 23 mai. — Les « Dernières Nou-

velles de Munich » écrivent : « La démis-
sion du comte Tisza serait provoquée non 
seulement par des questions de politique 
intérieure, mais aussi par de graves diver-
gences de vues avec les dirigeants de la 
politique de l'empire au sujet de la solu-
tion à donner à d'importantes questions qui 
passeront au premier plan lors de la con-
clusion de la paix. » 
QUELLES SERAIENT LES CONSEQUENCES 

DE LA DEMISSION 
Les journaux de Budapest annoncent 

que le ministère a décidé de démissionner 
dans une réunion tenue après le retour du 
comte Tisza de Vienne. 

Citons le « Pester Lloyd », qui écrivait 
hier : 

« Maintenant que la possibilité d'une crise 
ministérielle apparaît, nous considérons 
nécessaire d'affirmer que toutes les espé-
rances de nos ennemis de voir notre pays 
en présence de difficultés politiques inté-
rieures seront réduites à néant. 

» Quelque violente que soit l'opposition, 
les partis sont tous unis avec le gouverne-
ment et entre eux pour connaître un seul 
ennemi à l'extérieur et pour défendre l'in-
tégrité de la patrie. » 

Ajoutons qu'il est possible que la démis-
sion du comte Tisza ne soit pas acceptée 
et qu'un cabinet de coalition soit constitué. 

EN ANGLETERRE 

ux communes 

Les Buts de Guerre des Alliés 

n Espagne 
Une Bagarre à Madrid 

Madrid, 23 mai. — Une discussion causée 
! par la guerre a entraîné une nouvelle ba-
; garre à l'Athénée; un groupe de manifes-
j tants ayant poussé des cris devant cette 

salle de conférence, les personnes oui 
étaient à l'intérieur s'élancèrent au dehors 
et entrèrent en conflit avec les manifestants. 
De nombreux coups de poing et coups de 
canne furent échangés; d'assez nombreuses 
arrestations furent opérées. 

MANIFESTATION ANTiALLEMANDE 
A SARAGOSSE 

Madrid, 23 mai. — Plusieurs milliers de 
personnes se sont massées devant le consu-
lat allemand de Saragosse et ont protesté 
contre les procédés barbares de la guerre 
sous-marine et contre le torpillage du « Pa-
tricio ». 

La foule se réunit ensuite devant les bu-
reaux du journal germanophile de la ville 
et exprima bruyamment son Indignation 
contre son attitude contraire à 1: dignité 
et à l'intérêt national. 

Les Allemands résidant dans la ville 
furent aussi l'oblet de manifestations hos-
tiles de la part le la population. 

Mort de Kanavalo 
Alger, 23 mal — La reine Ranavalo est 

décédée ce matin des suites d'une embolie. 
Ranavalo-Mànjaka III, reine de Madagas-

car, était née en 1862. A la suite de l'expé-
dition française de 1895, nécessitée par l'hos-
tilité des Hovas, la reine dut reconnaître 
notre protectorat sur toute l'île. 

En 1896, l'annexion pure et simple de Ma-
dagascar lui fit perdre la souveraineté. Ra-
navalo fut déposée et envoyée en exil à La 
Réunion, puis en Algérie. 

Elle venait souvent en France, et avait 
séjourné, au début de l'année, dans la ban-
lieue de Paris. 

Londres, 23 mai. — Aujourd'hui, a la 
Chambre des communes, lord Robert Ce--* 
cil a déclaré que les buts de guerre de la 
Grande-Bretagne sont conformes à ceux de 
la Bussie et sont dictés iniquement par 1« 
désir d'une paix fondée sur la liberté na-
tionale et l'amitié internationale. 

Toutes les aspirations impérialistes Ion-
dées sur la force et le droit de conquête 
sont exclues de ce programme. Le gouver-
nement reconstitué de la Russie est en 
complète harmonie avec cette politique. 

LES ANGLAIS DEVANT GAZA 
Londres, 23 mai. — M. Mac Cherson, se-

crétaire du ministre de la guerre, a fourni 
aujourd'hui à la Chambre des commune! 
quelques renseignements sur la situation 
militaire en Palestine 

Les combats récents dans cette région, 
dit-il. nous ont mis en possession des po-
sitions avancées de l'ennemi. Nous som-
mes aujourd'hui en contact avec' la posi-
tion principale de l'ennemi défendant la 
ville de Gaza sur uu front de plus de U 
kilomètres, O.tte position est constituée 
par un* série de redoutes et de tranchées 
à 20 kilomètres en avant de Gaza. 

Les forces ottomanes ont reçu des ren-
forts et ont profité des avantages naturels 
du terrain pour rendre très fort6 la posi-
tion en avant de Gaza, tandis que Jeux 
gauche est protégée par un désert aride. 

Nos progrès ont nécessairement été lents 
et il n'y a pas eu d'engagements cciisidé-
rables depuis le 19 avril. 

Nous avons, néanmoins, continué à gd 
gner du terrain et nous avons consolida 
les positions conquises. 

Sur notre Froe 
La Vallée de l'Oise inondée 

Paris, 23 mai. — Le Communiqué ne parlt 
plus depuis quelque temps du secteui 
français qui va du sud-est de Saint-Quen 
tin au moulin de Laffaux. L'explication est 
simple. L'ennemi nous a joué le tour qu( 
nous lui avions joué au commencement d< 
la guerre en ouvrant les écluses de l'Yser. 
Il a inondé la vallée de l'Oise sur une dis 
tance de quelque onze milles des environ» 
de Berthenicourt au marais près de Ter 
gnier et de Servais. 

Ces onze milles de marais sont la pariif 
la plus réussie de toute la ligne Hindenburg 
et la seule que l'ennemi n'ait pas à payei 
un prix exorbitant. La vieille forteresse d( 
La Fère est une île au milieu des maréca 
ges, inutile à l'un et l'autre adversaire. 

Un Poilu Chevalier de la Légion d'Honneui 
Paris, 23 mai. — Nous relevons dani 

1' « Officiel » la nomination suivante : 
Légion d'honneur. — Est nommé chevs 

lier : 
Bigorne, soldat du 251e régiment d'infan 

terie ; fusilier mitrailleur d'élite, modèK 
de sang-froid et d'énergie. Le 17 avril 1917. 
a réussi à lui seul à arrêter net une con-
tre^attaque allemande, grâce à la précision 
de son tir, causant des pertes sérieuses I 
l'ennemi et l'obligeant à se retirer en dé 
Sordre. 

Les Pertes allemandes 

4 Millions 245,804 Hommes 
Amsterdam, 23 mai. — Les listes officiel 

les allemandes des pertes publiées pendani 
le mois d'avril, applicables par conséquent 
au mois de mars, donnent les chiffres sui-
vants : 

Tués et morts de blessures : 8,297. 
Morts de maladie : 2,682. 
Prisonniers : 533. 
Manquants : 3,775. 
Blessés : sérieusement, 6,576; blessés, 3,168 j 

blessés légèrement, 13,620; blessés restant 
aux unités, 4,187. Total, 42,853. 

Ce qui porte à 4 millions 245,804 le chif-
fre reconnu officiellement des pertes alU 
mandes. 

~- Bientôt î 
— Bientôt. ^ 
Ils s'étaient sépairés sur ces mots. 

n 
Le Déclic 

Il y avait à peine deux jours que le jeu-
ne ménage se trouvait installé dans l'un des 
hôtels de Saint-Beatenberg, lorsqu'une nou-
velle indisposition obligea Hélène à de-
meurer au lit. 

Ce n'était, cette fois encore, qu'un accès 
de fièvre, mais assez fort pour que la jeu-
ne femme commençât à s'inquiéter de ces 
petits malaises dont la fréquence ne lais-
sait pas de l'étonner. 

— Quand j'étais à Paris, j'avais-parfois 
de ces migraines. Un cachet d'antfpyrine 
ou de quinine me. les calmait ordinaire-
ment. Maintenant, elles résistent. Je n'y 
comprends rien. 

Julius lui offrit de faire venir un méde-
cin. 

— Vous n'avez pas une santé solide, lui 
dit-il. Il faut absolument vous soigner fct 
prendre beaucoup de précautions. 

— Comme vous êtes bon, mon ami, lui 
répondit-elle. Et comme vous m'aimez t j'ai 
songé toute la journée à ce qui arriverait 
st je mourais, et j'ai décidé de rédiger au-
jourd'hui même mon testament. 

Julius s'approcha du fauteuil où elle 
était assise. 

— Votre testament ? fit-il en feignant une 
sincère surprise. Mais non, mais non, ne 
parlez pas de cela, vous me faites trop de 
peine !... 

Si, si, Je tiens A prendre mes dlsnosl-

tions, même si elles doivent être inutiles... 
— Elles le seront, fort heureusement ! 
— ...Et je veux absolument vous laisser 

en toute propriété ce que je possède, c'est-
à-dire les trois cent mille francs que m'ont 
donnés en dot mes parents. 

— Hélène!... Hélène chérie 1... 
— N'est-ce pas juste et loyal?... J'ai la 

superstition de croire qu'on vit beaucoup 
plus longtemps lorsqu'on a réglé cette ques-
tion-là. Mes parents sont riches, je suis 
certaine qu'ils m'approuveraient s'ils sa-
vaient que telle est ma volonté. 

— Mais vous n'êtes pas malade au point 
de redouter une aussi terrible éventualité I 

— Non, certainement non; pourtant, on 
ne sait jamais ce qui peut arriver. 

Julius Torgau remercia sa femme des in-
tentions qu'elle venait de lui exprimer. Il y 
mit même une chaleur qui contrastait avec 
les sentiments qu'il éprouvait à son égard 
depuis qu'il avait fait la connaissance de 
Marietta Verzone. 

Hélène, naïve et bonne, ne s'aperçut nulle-
ment de la flamme étrange qui passa dans 
ses yeux au cours de cet entretien. 

Ils parlèrent d'autre chose et, au mo-
ment où il allait la quitter pour descendre 
dans la salle à manger de l'hôtel du Site, 
elle lui dit : 

— Recommandez bien qu'on ne me monte 
que du potage. Je n'ai pas faim. Je me cou-
cherai ensuite. 

Il l'embrassa en lui témoignant son regret 
d'être obligé de la laisser seule pendant quel-
ques instants. 

— Dans une demi-heure je serai de retour, 
1U}ldrevint très vite, en effet. Hélène avait 
vois a profit «a courte absence nour tédioar 

le testament qui l'instituait son légataire 
universel. 

— Vous voyez, lui dit-elle, où je le mets, 
mon petit papier? Là, dans mon nécessaire 
de toilette ; il est dans la pochette qui se trou-
ve derrière la glace. 

— Chérie I... chérie!... grande enfant 1... 
fit-il, un peu gêné, mais, au fond, bien sa-
tisfait !... 

Ainsi, il savait maintenant qu'en cas de 
mort d'Hélène, il hériterait de sa fortune 1 
S'il l'avait aimée, il eût souffert cruellement 
à la seule évocation d'une telle séparation. 
Les cœurs sincères se refusent à admettre 
que certaines choses, pourtant fatales, peu-
vent se produire un jour... 

Quel homme était-il donc pour en arriver, 
après quelques semâmes de mariage, à ac-
cepter sans chagrin l'idée de la mort de sa 
femme, et pour se réjouir presque du prof.t 
qu'il pourrait en retirer ? 

Depuis son arrivée à Saint-Beatenberg, 
Julius Torgau recevait chaque jour la let-
tre que Marietta Verzone lui avait promis 
de lui écrire et qu'il allait retirer tous les 
matins à la poste restante. 

Les relations épistolaires qu'ils entrete-
naient maintenant avaient achevé de les 
éclairer sur les sentiments qu'ils éprou-
vaient l'un pour l'autre. Ils se montraient 
beaucoup plus afflrmatifs par correspon-
dance que lors des entretiens qu'ils avaient 
eus à Venise. 

De plus en plus, Julius regrettait d'avoir, 
par son mariage avec Hélène Haumont, 
aliéné, pour toute sa vie, sa liberté. 

De plus en plus aussi, Marietta, à qui la 
solitude pesait, faisait miroiter à ses yeux 
ce qu'aurait pu être leur vie si les circon-
stances leur avaient nermis de s'unir. 

« Je souhaite ardemment, lui disait-ello 
dans l'une de ses dernières lettres, que 
nous puissions nous revoir; mais aurai-je 
jamais le bonheur, que vous m'avez fait 
entrevoir, de devenir votre femme? Je l'es-
père. Je le voudrais. Mais vous me con-
naissez suffisamment pour savoir que je 
n'y consentirai que lorsque vous serez com-
plètement dégagé et libre. Or, vous ne l'êtes 
pas et vous ne pouvez l'être que par le 
divorce. Mais le divorce... Et puis, quels 
griefs alléguer ? Vous n'en avez aucun. 
Alors?... Ah! on ne fait pas toujours es 
qu'on veut, ce qu'on désirerait le plus, dans 
l'existence!... Vous vous en apercevez. Moi 
aussi I Je vous plains, bien que je ne sois 
guère plus heureuse que vous ! Mais je sais 
que vous souffrez, comme moi-même, de 
cette situation sans issue. Que faire'' At-
tendre. Attendre, quoi? Je me le demanda 
vainement. 

» J'ai chanté hier avec beaucoup de suc-
cès. On m'a rappelée, fêtée, acclamée. A Cl 
point de vue, je suis heureuse. J'ai toute! 
les joies qu'une artiste puisse ambitionner 
Lancée comme je le suis, je vais faire ail 
théâtre, une admirable carrière Tout le 
monde me le prédit, et c'est vrai car i< 
sens ce que j'ai en moi. Je ne suis jamais 
fatiguée. Jamais d'enrouement. Jamais 
d accroc. Le ciel s'est montré prodigue en-
vers moi en me dotant ainsi. Je vous ôi, 
tout cela sans fausse modestie, parce que i' 
sais quelle affection vous avez pour moi 
Certes, vous auriez Heu d'être fier si VOM< 

deveniez mon mari, le mari de la Verzone. 
car on dira bientôt « la Verzone », de niênu 
qu on dit la Duse et qu'on a dit la Patti!... 

,(A suivrez 

I 
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LA PETITE GIRONDE 
CommaDiqaé italien 

les Autrichiens contre-attaquent 
en Force et échouent 

Rome, 23 mai. 
Sur le front du Trentin, entre Garde et 

Prentu, l'artillerie ennemie a été moins 
uctive qu'au cours de ces derniers fours. 
Les attaques ennemies se sont réduites 
é de simples engagements de patrouilles. 

Dans le bassin de Laghy (Posina), un 
taid que nos avions ont fait sur les lignes 
ennemies au nord-est de Monte-Mayo nous 
a rapporté une dizaine de prisonniers. 

Dans la vallée de Tr-ivignolo, de violents 
tombals ont eu lieu pendant la nuit du 2i 
au 22 mai. 

Après un t>tf bombardement qui a dé-
truit nos positions sur le massif de Piccolo 
(Colbricon, 2,512 mètres), l ennemi a lancé 
Une attaque en force et a réussi à péné-
trer dans une partie de nos lignes, en dé-
pit de notre résistance acharnée. 

L'arrivée de nos renforts a donné lieu 
ft une violente bataille qui s'est prolon-
gée jusqu'à hier après-midi. 

Nous avons réoccupé toutes nos posi-
tions précédentes. Des centaines de cada-
vres ont été abandonnés sur le terrain. 
Soixante prisonniers, dont 1 officier, trois 
mitrailleuses et un abondant matériel de 

fuerre que nous avons capturés prouvent 
échec sanglant subi par l'adversaire. 
Sur le front des Alpes Juliennes, actions 

Intenses de l'artillerie. Des tentatives en-
nemies contre nos lignes, au nord de San-
'Marco, ont été repoussées par nos tirs. 

 ♦ 
La Tâchedu Haut commandement 

Rome, 83 mai. — Dans les milieux miiitai-
jpes, on fait remarquer que l'action qui se 
déploie actuellement sur le front autrichien, 
fau nord de Gorizia et dans les secteurs de 
Plava et de Monte-Santo avec plein succès, 
ïi surtout pour but de faire opposition aux 
diversions que tente l'état-major autrichien. 
Cette action prouve que la préparation Ita-
lienne est bien organisée sur toute l'éten-
ilue du front. L'état-major a parfaitement 
su tenir compte des conditions différentiel-
les que présentent les secteurs du Trentin 
Bt de l'Isonzo. Ces conditions exigent que 
les forces soient réparties dans chaque sec-
teur selon les nécessités stratégiques. 

Etant données la configuration d« terrain 
pu la lutte se déroule et les difficultés na-
turelles qu'y rencontrent nos troupes, cha-
que succès nous crée l'obligation de redou-
bler d'efforts pour consolider les positions 
nouvellement conquises. La tache qui s'im-
posait au généralissime Cadorna consistait 
rionc à prendre les mesures nécessaires 
|x>u.r éviter d'avoir à déplacer les troupes 
d'un front à l'autre, afin d'assurer l'autono-
mie des mouvements des diverses unités 
Engagées. 

 ç — 

Le Brésil et Sa Guerre 

Rio-Janeiro, 23 mai. — La commission 
Jîes affaires extérieures de la Chambre fé-
dérale s'est réunie en séance secrète. Elle a 
jpris connaissance du texte du Message pré-
sidentiel. 

Le président de la commission a conféré 
jivec M. Venceslas Braz, président de la 
République, et M. Nilo Pecanha, ministre 
jdes affaires étrangères. 

' Le conseil des ministres s'est réuni en-
suite. 
/ Dans les milieux parlementaires, on 

fcroit que le Congrès, en présence du tor-
pillage du « Tijuca », se prononcera en fa-
veur de mesures plus importantes que cel-
les qui avaient été envisagées jusqu'ici. 

Le Torpillage du « Sontay » 
Paris, 23 mai. — Voici le communiqué 

bfflciel du ministère de la marine sur le 
torpillage du « Sontay » que nous avons an-
noncé dans notre précédent numéro. 

Le « Sontay », 81 hommes d'équipage, d 3 
Messageries Maritimes, a été torpillé le 15 
avril, alors qu'il se rendait de Salonique 
à Marseille, avec 344 passagers. 

L'évacuation du bâtiment qui avait de-
mandé 7 minutes au cours d'un exer-
cice réel durant une relâché à Milo, s'ef-
fectua avec promptitude et dans un grand 
ordre. Mais le navire ayant sombré très 
(rapidement et la mer étant très grosse, 45 
personnes n'ont pu être sauvées. 

Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Ma-
ges, commandant le « Sontay » a disparu 
ftvec son bâtiment. 

Toutes les familles des victimes ont été 
■prévenues. 
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Par, de Comité secret au Sénat 
Paris, 23 mai. — Plusieurs journaux ont 

Annonce que la discussion de diverses in-
terpellations,, notamment celle de M. De-
bierre sur le fonctionnement du service de 
fcanté lors dé i'offensive du 16 avril dernier, 
nécessiterait la constitution du Sénat en co-
mité secret. On assure que cette nouvelle 
Bst erronée, et, que la Haute-Assemblée 
lient, au contraire, à. discuter cette inter-
pellation en séance publique, mais avec les 
ménagements que comporte un tel sujet. 

L'Impôt sur le Revenu 
Paris, 23 mai. — La commission de lé-

gislation fiscale-s'est montrée favorable à 
fa proposition de M. Joseph Denais, ten-

I dant à prolonger jusqu'au 31 juillet le dé-
| |ai pour la déclaration de l'impôt global 
VBur le revenu. 

Communiqué passe 
Pétroqrad, 23 mai. 

FRONT OCCIDENTAL . Un détache-
ment ennemi à l'effectif d'une compagnie 
environ a tenté de s'approcher de nos 
tranchées dans la région de BOGOUGHE 
(nord-est de Krewo), mais il à été dis-
persé par notre feu. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade 
FRONT DU CAUCASE : En Perse, les 

Kurdes continuent à faire des attaques 
imprévues sur nos bivouacs et nos sen-
tinelles. 

AVIATION : Vers quinze heures, une 
escadrille composée de trois appareils a 
lancé tingt bombes sur le village de 
SABLONAW (au nord-est de Kalicz). 

RESOLUTIONS PATRIOTIQUES 
DES MINIMALISTES 

Pétrograd, 23 mai. — Le parti ouvrier des 
socialistes démocrates, lit minimalistes, a 
voté les résolutions suivantes : 

L La démocratie révolutionnaire doit, par 
tous les moyens possibles, contribuer à con-
solider la combativité de l'armée russe, afin 
que celle-ci puisse défendre le pays contrs 
les dangers extérieurs qui la menacent. 

t. La fraternisation des soldats ne peut, 
en aucune façon, servir de moyen pour 
aboutir à la paix et n'a pour conséquence 
que la décomposition de l'armée. 

LES DROITS DU SOLDAT 
Pétrograd, 83 mai. — Le colonel Yakou-

bovitch, adjoint au ministre de la guerre, 
s'est rendu à une séance du Conseil des dé-
légués des soldats pour annoncer que le mi-
nistre de la guerre a signé • la déclaration 
des droits du soldat», qui accorde aux sol-
dats russes des droits dont ne jouit aucune 
armée au monde. 

Le colonel a ajouté que le ministre de la 
guerre, M. Kerensky, prie les soldats de ne 
pas Interpréter faussement le paragraphe 
de la déclaration qui supprime le salut mi-
litaire obligatoire et le remplace par un 
salut réciproque et volontaire. " 

ASSEZ DE PARC LES, DES ACTES! 
Moscou, 23 mai. — A Moscou, toutes les 

organisations, mêmes le comité des ou-
vriers et soldats, ne soutiennent aucune-
ment les théories défendues par les maxi-
malistes et les défaitistes. Dans les mee-
tings qui se tiennent actuellement aux car-
refours, le mot d'ordre des orateurs semble 
être : Assez de paroles, des actes!. 

On constate que le nouveau ministère de 
coalition inspire en général la plus gran-
de confiance. 

ALBERT THOMAS A KIEFF 
Moscou, 23 mai. — M. Albert Thomas est 

parti pour Kieff. 
L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE 

CITOYEN DE MOSCOU 
Moscou, 83 mai. — De même que M. Al-

bert Thomas, la haute distinction de ci-
toyen de Moscou a été conférée à sir Geor-
ge Buchanan, ambassadeur d'Angleterre. 

M Lettre i Président Wm 
Washington, 23 mai. — Le président Wil-

son, dans une ■ lettre au député Heflin, 
écrit = 

* Il m'est impossible d'admettre que toute 
personne vraiment honnête puisse douter 
ou questionner au sujet de mon attitude en 
ce qui concerne la guerre et ses objectifs. 

» J'ai déjà longuement énoncé les atten-
tats réitérés, les torts continuels, dont le 
gouvernement impérial allemand s'<>st ren-
du coupable vis-à-vis des citoyens des 
Etats-Unis. La liste en est longue, et au-
cune nation qui se respecte ne saurait sup-
porter plus longtemps de telles atteintes 
à son honneur. 

• Les buts de notre entrée en guerre que 
j'ai exposés clairement dans mon discours 
des 22 Janvier et 2 avril reproduisent, je 
le crois, la conception que mes compatrio-
tes se font de la guerre et de son règle-
ment. Dénaturer ces buts ne peut viser 
qu'à affaiblir l'autorité du gouvernement 
et faire que celui-ci ne joue qu'un rôle hé-
sitant et inefficace dans 'cette grande lutte 
pour les libertés de la civilisation. Nous 
sommes entrés dans ce conflit mus par des 
raisons et des objectifs personnels que 
nous n'oublierons pas; nous n'éprouvons 
aucune haine pour le peuple allemand, 
mais nous sommes animés de la résolution 
qu'on ne peut ébranler, même à l'aide de 
faux exposés des prétentions d'un gouverne-
ment autocratique, dont les actes et les vi-
sées n'ont jamais été approuvés par le peu-
ple allemand. » 

La Situation militaire 
Paris, 23 mai. — Le commandement fran-

çais procède en ce moment a des attaques 
locales alternées donnant les meilleurs ré-
sultats. Lundi, nos troupes enlevaient les 
observatoires ennemis du massif de Moron-
villiers, à l'est de Reims, en faisant un 
millier de prisonniers. Aujourd'hui, c'est à 
l'ouest de Reims qu'a porté l'effort de notre 
infanterie. 

Nos positions sur le plateau de Vauclerc 
et du plateau de Californie, en avant de 
Craonne, ont été sérieusement élargies. 
Plus à l'est, en avant de Chevreux, la pro-
gression a même dépassé trois lignes de 
tranchées, en dépit de la résistance achar-
née'déployée par les régiments de Bavière, 
de Hanovre, de la Basse-Silésie et de Posen. 

Cette avance aura des conséquences im-
portantes, car elle prive l'ennemi des der-
nières vues qu'il possédait encore sur la 
vallée de l'Ailette, qui est à son tour di-
rectement menacée. 

Après une contre-attaque infructueuse 
sur nos nouvelles positions, les Allemands 
ont dû se borner à essayer de nous gêner 
dans nos travaux d'organisation par un 
bombardement intense. 

Quatre cents nouveaux prisonniers sont 
encore restés entre nos mains au cours de 
cette intéressante opération. 

En Champagne, nos adversaires ont vou-
lu à nouveau réagir au sud de Moronvll-
liçrs, mais leur tentative fut réprimées aus-
sitôt esquissée. 

Sur le front anglais, l'artillerie seule est 
en action pour le moment. 

€HU)C 
12 

& un ci. 
24 MAI 1918 

Les Allemands pénètrent dans le vil-
lage de dernières et réoccupent les ruines 
du fort de Douaumont. 

En Italie, imposantes manifestations à 
l'occasion de l'anniversaire de l'entrée en 
guerre aux côtés des alliés. 

Remise au roi des Belges de Cépée 
d'honneur offerte par le peuple de Paris: 

Congé de la Pentecôte 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie de vouloir bien insérer l'avis ci-
après, relatif au congé de la Pentecôte : 

«Sur la proposition de M. l'Inspectaor 
d'Académie, M. le Préfet de la Gironde a 
bien voulu décider qu'à l'occasion des fêtes 
de la Pentecôte, les écoles primaires publi-
ques du département seraient fermées les 
mardi 29 et mercredi 30 mai, et rouvertes 
le jeudi matin 31 mai, à l'heure réglemen-
taire. ». 

Les Villes américaines marraines 
de nos Villes martyres 

New-York, 23 mai. -- Une propagande 
s'organise qui se propose de confier à cha-
que grande ville des Etats-Unis la charge 
de reconstruire une ville française détruite. 

M. TARDIEU A LA MAISON BLANCHE 
Washington, 23 mai. — M. Tardieu s'est 

rendu hier, en compagnie de M. Jusserand, 
à la Maison Blanche, où ils ont eu une lon-
gue conférence avec le président Wilson. 
SOUS-MAR!NS ALLEMANDS 

DANS LES EAUX AMERICAINES 
New-York, 23 mai. — La présence des 

sous-marins allemands dans les eaux amé-
ricaines semble se confirmer, à la suite de 
nouveaux témoignages émanant de pê-
cheurs du littoral. Le département de la 
marine' prend toutes les mesures nécessai-
res pour combattre le péril qui menace les 
navires et les ports des Etats-Unis. 

Répartition du Sacre 
■ Les coupons et les bons spéciaux consta-
tant les livraisons de sucre du mois de mai 
devront être remis, ù partir du 2 juin, accom-
pagnes d'un bordereau signé en double exem-
plaire, mentionnant le nombre de coupons 
et le poids correspondant de sucre, lequel 
bordereau servira de demande de réapprovi-
sionnement qui aura lieu dans le courant 
du mois de juillet 

Les plis seront exclusivement reçus : pour 
Bordeaux et les cantons de Bordeaux (Bè-
gles, faïence, Caudéran, Le Bouscat, Bru-
ges), dans les bureaux des trois raffineries 
locales : Abribat, 130, rue Achard; Bertault, 
59, rue de Tivoli, ©t 9, rue du Moulin; Frugès, 
32, quai Sainte-Croix, dans l'ordre suivant : 

Les 2, 4 et 5 juin, les commerçants dont le 
nom commence par les lettres : A, B, C, D, 
E, F. 

Les 6 et 7 juin, ceux des lettres G. H, I, J, 
K, L, M, N, 0. 

Les 8 et 9 juin, ceux des lettres P. Q, R, S, 
T. U. V. X, Y, 2. 

Par mesure d'ordre, les détaillants sont pré-
venus que, passé les délais ci-dessus, les cou-
pons ne seront plus reçus, ni par les raffi-
neurs, ni par le Comité de répartition du 
sucre, à la prélecture. 

Pour les autres communes du départe-
ment, à la mairie de chaque commune, le 
maire ou son délégué vérifiera le contenu, 
rendra un des deux exemplaires des borde-
reaux, visés, comme récépissé, et enverra l'au-
tre exemplaire, également visé, avec les cou-
pons et les bons, au Comité départemental, 
avant le 15 juin. Les divers bordereaux de» 
vront être inscrits, par les maires sur un bor-
tereau collectif. 

La Péréquation des Charbons 
Le maire de Bordeaux a reçu la lettre sui-

vante : 
« Paris, le 20 mai 1917. 

» Monsieur le Maire, 
» J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de la délibération prise par le Conseil mu-
nicipal de Bordeaux, dans sa séance du li 
mai, en faveur de la péréquation des char-
bons et de la suppression des zones de des-
serte 

» Je transmets cette délibération à M. le 
Ministre du ravitaillement et des transports 
maritimes, en appelant son attention sur 
la situation que vous me signalez. 

» Agréez, Monsieur le Maire, l'assurance 
de ma considération distinguée. 

» Le président du conseil, 
ministre des affaires étrangères. » 

Ecole spéciale militaire 
Les candidats autorisés à se présenter 

au concours d'admission en 1917 sont in-
formés que le» épreuves commenceront le 
mardi 29 courant, à sept heures du matin, 
ii la Faculté de médecine, entrée par la 
rue Paul-Broca, en face du numéro 86. 

Conférence de M. Oestre 
Nous rappelons que M. Cestre, professeur 

a la Faculté des lettres, vice-président du 
comité Michelet, parlera, le vendredi 25 
mai, à vingt heures et demie, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée municipal. 11 
traitera le sujet suivant, tout d'actualité : 
« Les Etats-Unis et la Guerre ». 

M. le Consul des Etats-Unis assistera à 
la conférence avec le personnel du consulat. 

BIJOUTERIE CHARTIERCTOD 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

Le restaurateur Alexandro Loyola, 35 
ans, et son aide, Justo Pastor, 40 ans, rue 
Vieille-Tour, avaient été condamnés à six 
mois de prison par le tribunal correction-
nel pour recel de pièces ue drap volées au 
préjudice d'une Compagnie de navigation. « aPpe1, la 4e Chambre de la Cour a 
confirmé le jugement en ce qui concerne 
Pastor, et élevé à un an la durée de l'em-
prisonnement que devra subir le restaura-teur Loyola. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. Fourcaud, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condam-né : 

A un an et un jour de prison, François 
Sautereau, 24 ans,, tailleur, inculpé de vol 
ooarg6nt cda-n? le comptoir du magasin 
284, rue Samte-Catherine. 

— A un an et un |our de prison. Jean 
Mary, cordonnier. 48 ans. qui a escroqué 
f? , au. Préiu<i'ce d'un chausseur qui l'employait. 4 

— A quatre mois do prison, Simon Si-
mand, manoeuvre, 24 ans, arrêté pour vol 
de linge au préjudice, de sa logeuse. 

CONVOIS FUNEBRES du 24 mal 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. P. Dubourdieu. 68. rue Langlois. 
St-Seurin : 8 h. 45, M. A. Utz, rue Naujac, 126. 
Ste-Çroix : 1 h. 45, M. C. Navarri, 104, rue 

Sainte-Croix. 
Ste-Geneviève : 3 h. 30, M. J. Félis 62 rue 

Terrasson. ' ' 
Convoi mllitain : 

9 heures : M. L. Henriot, rue Calvé, 44. 
Autres convois : 

1 heure : M. P. Camousseigt, hôpital St-André 
2 h. 30 : Mme veuve Arnaud, hôpital St-André! 
3 heures : M. A. Bettl, hospice Pellegrin 
4 heures : M. M. Pelayo, hôpital Saint-André. 
4 h. 30 : M. J. Dessal, rue Terre-Nègre, 95. 

Teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE Wu5r« 
Gironde, Mme Joseph Brisson, M«« Marguerite-
Marie et Madeleine Brisson, le docteur Bessette, 
MM. Edmond et André Bessette et toute leur 
famille prient ,'eurs amis et connaissances de 
leur taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léonce BOITEAU, 
décédé pieusement à Bordeaux dans sa 88e an-
née, qui auront lieu vendredi ZS courant, dans 
l'église-cathédrale Saint-Pierre d'Angoulême, 
a onze heures du matin. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, 11 ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
Mm» veuve P. Leselaux, les familles Les-

claux et Rentière prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
à la messe qui sera célébrée le vendredi 25 mai, 
en l'église Sainte-Mare (La Bastide), à neuf 
heures, pour le repos de l'âme de 

Pierre LESCLAUX, 
mort des suites de ses blessures, le 21 avril 1917, 

à l'âge de vingt-huit ans. 

SERVICE FUNÈBRE ;».VÏÏÏÏu de1 
des jeunes aveugles remercie bien sincère-
ment les dames patronnesses, les bienfaiteurs 
et amis de l'Œuvre de tous les témoignages 
de sympathie qui lui ont été adressés à l'oc-
casion de la mo-t du très regrette 

Joseph PERRIN, son directeur, 
Elle les invite à assister au service funèbre 

qui sera célébré le vendredi 25 mai, à neuf 
heures et demie, dans la chapelle de l'Institu-
tion, 61, rue de Marseille. ■ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M™ veuve Pierre Sallou et la famille Le 

Chapelain ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre SALLOU, 
décédé a Salonique, à l'âge de 41 ans, 

à bord du navire - hôpital « Lafayette ». 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le vendredi 25 courant, à huit heures du 
matin, en l'église Saint-Martial. 

RErMEBOSE^ENTS ET MESSES 
Mme veuve Pierre Espltalier, M. Fernand 

Couêt. chef de bataillon, chevalier de la Légion 
d'honneur (aux armées), et Mme Fernand 
Couêt, Mme veuve M. Espitalier, les familles L. 
Peyronnet, P. Peyronnet, M. Peyronnet, Dus-
sol, A. Espitalier, G. Espltalier, JiiUian. Bous-
quet, Fabre, Pous, Combes, Imbect et Gervals 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister n.'i'x 
obsèques de 

M. Pierre ESPITALIER, 
fondé de pouvoir de la Maison Henri Gaffinel, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et.les informent que toutes les 
messes qui seront dites vendredi 25 mai, dans 
l'église Saint-Martial, seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera â celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

S=S S3*EGTAG iLE 33? 

MATINEE DU JEUDI 24 MAI 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : Susie 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. 30 : Cinéma. ' 

SOIREE DU JEUDI 24 MAI 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 

« Allons-y! » avec Pc-iin dans « le Malade mal-gré lui ». 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 

«Lest affolant I », avec Dutard et Mérindoi. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « les Maris de Leontine ». 
THEATRE-FRAiNÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE RANCY. - A 8 h. 30 : Représentation. 

C1NÉ-THEATRE GIRONDIN
 M

?t8?6e"ftfrte 

€0 MUfUNïC ATI0N8 
CSiens2î& de Fer d'Orïéasts 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
de toutes catégories se rapportant aux décla-
LaX^ns ",exPédition numérotées de 26,201 .1 
36,000 par la gare de Bordeaux-Bastide seront 
acceptées à l'expédition le samedi 26 mai 1917. 

M F S M Â Sî n p|kce Gambette IWI tOllHrlIJ (aorte Perte-Dueaœt) 
lre COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - Le Syn-

dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés qu'j 
le trente-sixième secours sera distribué « uni-
quement » le dimanche 27 mai 1917 (jour de la 
Pentecôte), de neuf heures à onze heures et 
demie, Bourse du travail. 12-, nie de Lalande. 

SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC-
TEURS-TYPOGRAPHES DE BORDEAUX. — 
Réunion samedi 26 mai 1917, à huit heures qua-
rante-cinq du soir, au siège social. 

Î TT/ijj^vivTThermes sulfurés. Plaies 
AJIjMUn de Guerre. Maladies de la 

Peau, Voies respiratoires. OUVERT TOUTEL'AJiNÉK 

CONVOI FUNÈBRE ̂ qu".Wœ 
Blnquet prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve F. BINQUET, 
leur mère, qui auront lieu le vendredi 25 mal, 
en l'église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira a la maison mortuaire, 85, 
cours d'Alsace, à huit heures un quart, Q'oU 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRËTei^t
 v

eTs
e
a Hâïïîut 

Mi»» Mélanie et Louise Camousseigt et leurs 
nièces, M Jean Camousseigt et sa famille 
prient leurs amis et connaissances de leur fAl-
re l'honneur d'assister aux cbsèques de 

M. Jean-Pierre CAMOUSSEIGT, 
décédé à l'âge de 53 ans, 

des suites d'un accident, 
leur époux, père, frère, beau-l'rère, oncle et 
cousin, qui auront lieu jeudi 24 mai, à 1 heure. 

On se réunira à la porte de l'hôpital Saint-
André à midi trois quarts, d'où le convoi funè-
bre paTtira à une heure précise. 

'RDI? Mmo A. Utz, M. et 
.uili. Mme Léon Reyterou, 

M. Marcel Reyterou (au front) et leur famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse UTZ, 
leur époux, père, beau père et grand-père, qui , 
auront lieu jeudi 24' mai, tn la basilique ' 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Naujac, 126, ù huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
"ompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine: 

j&ranC M. Robert Nazerau-
IkUltE. Vermeil, M. Jules 

Nicolas, M. et Mme René Foignet et leur famil-
le, M. Horace Foignet, professeur au lycée 
d'Amiens, et Mme Horace Foignet, M. Camille 
Foignet, juge de paix à Paris, et Mme Camille 
Foignet, les familles Douzon et Régnier ont la 
douleur do vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils ont éprouvée en la .personne de 

Mme veuve Félix VERMEIL, 
leur grand'mère, mère, sœur, tante et cousine, 
décédêe ù Royan, le 20 mai, dans sa 84o année, 
munie des sacrements de l'Eglise, et vous 
prient d'assister ù ses obsèques qui auront 
lieu vendredi 25 courant, en l'église St-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira ù dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 

de lettres de faire part. 
Pompes tunèhrcs générales, 131, c. Alsace-Torrainc 

AVIS OE DICÏS'yMfl^œ liï. 
mond Solles, les familles Solles, Romberg, 
Manzac, Mollo ide Coniom) et Teste infor-
ment leurs amis et connaissances de la mort de 

Mme Arthur SOLLES, 
décédée à Andernos, le 30 mai 1917. 

En raison des circonstances, la cérémonie a 
eu lieu dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
M. et Mme Edmond Vivez et leurs enfants 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme J, VIVEZ, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de. sympathie et les informent que toutes 
les messes qui seront célébrées vendredi 
25 courant, dans l'église Notre-Dame, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

OCUCDPICMEIITQ M. et Mme Raymond 
nCmCnblCinCn I O nu pu y remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister au service de 

leur fils Roger, 
ainsi que celles qui leur ont donné à cette 
occasion des témoignages de sympathie. 

m% m Banlieue 

Bëgies 
LE CHARBON. — La population et les in-

dustriels doivent faire, à la mairie, dans le 
plus court délai, la déclaration de leur con-
sommation mensuelle de charbon. 

^.(^U—— 

Situation générale dn 23 Mai 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest de 

l'Europe. En France, on a recueilli 26"/* d'eau 
â Besançon, 7 à la pointe Saint-Mathieu, 5 à 
Dunkerque, 3 à Belfort et à Lorient. Ce matin, 
le temps est couvert et pluvieux en Bretagne, 
nuageux ou brumeux dans les autres régions. 

La température a monté dans le Nord-Est et 
le Sud-Est de la France. Le thermomètre mar-
quait ce matin : 10o à Limoges, 13 ù Brest et a 
Nantes, 14 à Clermo-nt-Ferrand, 15 à Bordeaux 
et au Havre, 16 â Paris, à Calais et à Nancy, 
17 à Perpignan, 18 à Marseille, 20 â Biaritz. 

En France, un temps généralement chaud, 
nuageux, brumeux dans l'Est et le Centre, ora-
geux dans l'Ouest est probable. 

1S13, 520: Maroc 1004, 11)8; 1910, Ifil 50: R:isMe 
183), 59 80; 1896, 49; 1906, 79; 1909, 69 85; Serbie 
1S95, 58; 1D02, 425; Dette ottomane unifiée, 63 50. 

EtablissemenU de crédit (Actions). — tou-
que de France, 2.955; Banque de Paris V*-
Compagnie algérienne, I.2T0; Crédit Foncier 
663; Crédit Lyonnais, 1,155; Crédit mobilier, 347; 
Banque de l'Indochine, 1,395; Banque nationa-
le QU Mexique 370; Banque russo-asiatique, 
750; Foncier égptien, 695. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 751: jouiss., 
310; Pari-s-Lyon-Médiferranée, 960; Jouiss., 49TM 
Midi 909: Nord 1,250; Orléans, 1,050; Ouest, 6951 
Nord de l'Espagne, 420. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 595; Comp. des Métaux, 1.095f 
Métropolitain, 420; Nord-Sud, 115; Omnibus d< 
Paris, 400; Sels Gemmes, 2S5; Suez (Canal ma. 
ritime), 4,350; Suez (Par.s fondateurs), 1,630| 
Panama, 109; Procédés Thomson-Houston, 710; 
Ce générale des tramways, 417; Aciéries jAI 
France, 900; Aciéries de la Marine, 2,271f: 
Compt. et mat d'usines à gaz, 1,525; Creusot, 
2,430; Edison, 533- Etablissements Decauville. 
nouv., 230: Fives-Lilie, 761; Tréflleries du Ha 
vre, 232; Grands Moulins de Corbeil, 236; Pe 
narroya. 2,170: Phosphates de Gafsa, 815; Saj 
ordin., 485; Distribution Parisienne, 361; Eleo 
tricitô de Paris, 459; Brianslî (ordin.), 401; pri-
vil., 385; Rio-Tinto (ordin.), 1.72S; Naphte Rus 
se, 355; Provoinik, 3-15. 

Oblifialions françaises (Villes). — Paris 1865. 
539- 1871, 365; 1875, 486; 1876, 486 50.; 1892, 257) 
1398, 313; 1899, 294; 1904 , 316; 1905 , 329 ; 3 % 1910 
276; 1912, 225. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428: 1880, 
453 50; 1891, 298; 1892, 328,; 1899, 328 50; 1906, 365| 
1912, 193 50; 1917 (libérée), 318; non libérée, 295, 

Foncières 1879, 460; 1883 329; 1885, 330; 1895, 
ïiï*'ùÀ.m?A m- 19M. 197 50; 3 V4 1918, 383,; 4 °j 
1913, 414; 1917 (libérée), 318; non libérée, 295. 
4 S08»™"-18 de ,ur- - Arder.nes 3 %, 375; Est, 399 50; 3 %, 337 50; nouvelles, 329 75; Mlffik 
333 50; nouv., 331; Nord 4 %, 408 ; 3 %, 344 BOÎ 
nouv. 341; Orléans 4 %, 396; 3 %, 355: 1884. 3S« 
5 U %, 311 oO; Ouest, 353; P.-L.-M-, 399 75; fus 
Sion, 326; nouv., 323: 2 u %, 393. 
,J?iv?rsesV~ At("lers et Chantiers de la Loira 
■190; Suez 5 %. 705; Ire série, 407 ; 2e série. 371) 
Omnibus de Paris, 373; Tramways. 379. 

Obligations étranjjères (Chemins de Fer). -
Andalous (2e série), flxe, 316; Nord-Espagne, 

hy-
3 d( 

. 1601 
Saragosse (ire hypoth.). 353; 2e hypoth., 340 
?

Uz
.5J?"°xV

ra1
^' , 55; Altal- :S3°; Central Pact lie, 400; New-York, New-Haven, 470. 

™!"?Lscs;rr Crédit Foncier égyptien, 3 % %, «">' ! 4 %, 450. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. - Haïti (Bons de coup.), 46. >K-

,^
OT

À
HI

!?' ~ ?i"-,"a5^ |.(iS5; Malacca ordinaire, 
150; Maltzoff 568; Bakou, 1,665; Llanosoff, 375| 

^-?K?"s °£dln- 3B3e prefer., 374 50: Tharsls; 
M; Chine; Copper, 362; Ray Consolidated Oop 
P,er' 18L! Utan Copper, 669; Platine, 515; ShanM, 27 75; Toula, 1.165; Balla. 305. 

Mines d'Or _ East Rand, 18; Ferrelra, 25( 
Léna Goldflelds, 47 50; Rand Mines, 90. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 118; Espagne. G 34 u. à 

6 40 w; Hollande, 2 35 â 2 39; Italie, 80 y, à 82 «,i 
New-York, 5 67 U à 5 72 ti; Portugal, 350 à 370 
Pétrograd, 1 56 à 1 61; Suisse, 11! 4 â 114 W1 

Danemark, 163 y) â 1.67 </« ; Suède, 171 % à 175 u,; 
Norvège, 166 y, à 170 Hj Canada, 567. 14 a 572 4 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 60; Barcelone, 7s 35- L"tri 

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 50 1/8; Rlo-dsr 
Janeiro, 13 25/32; Valparaiso, 11 15/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 23 mai. 

Auuaiuus \te série), nxe, 316; Nord-Espa( 
(ire hypoth.) 400 50 . 2e hypoth., 370; Se 
poth., 374 50; 4e hypoth., 371 50; Portugais 
1er rang, 290; Lombardes anc, 162; nouv., 

Observatoire lie ta iatson Larghi 
Le 23 mai 

Heures 

• mima de ia nuit 
■ lieuree du matin 
Oldi 
!amima du tour 

Ther» jBaro" 

13.oi » 
13 5! 763.0 
25.0 ^63.0 
27.01 » 

Vents 

i'orcs. 

Ame-
nés 
909 

Vendes 

~859" 

Prix 
nu poids vi: 

Prix 
eitrSma 
140415' 

Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. Î.25, 2.50, 3.75. 

*TAT GÎVÎI. 
DECES du 23 mai 

Jean Nabos, 54 ans, rue Dufau, 15. 
Pierre Dubourdieu, 65 ans, rue Langlois, 68. 
Alphonse Utz, 73 ans, rue Naujac, 126. 
Jean Brasquet, 86 ans, rue de Carros, 27. 

Décès militaire 
Louis Henriot, 22 ans. soldat au 10e bataillon 

de chasseurs à pied 

AVIS OE DÉCÈS TdvocutevSrB-errMÏé 
Georges Boutin, M. et Mme Boinot et leurs en- ! 
fants, M. et Mme Labat, Mme G. Muller, Mme ! 
Torchut et ses enfants font part de la perte i 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per- i 
sonne de 

M. B. MARTIN, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
neveu et cousin. 

Suivant ia volonté du défunt, les obsèques 
ont eu lieu dans la plus stricte intimité, le 
lundi 21 mai. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 mai 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 30. — 5 % au 
porteur, 87 50. — Tunisiennes 3 %, 326. — Obli 
gâtions de la Ville de Paris 1865, 534 ; dito 1875, 
485; dito 1898. 308 75. - Obligations communa-
les 1891. 300; dito foncières 1909, 197. — Crédit 
lyonnais, 1.150. — Est, actions de 500 fr., 755. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 960. — Midi, actions rte 500 fr., 905. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,252. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,060. — Ouest, actions de 500 fr., 
695. — Métropolitain de Paris, 415. — Transat-
lantique, 306. - Compagnie du Eoléo, 1,085. — 
Chine 4 % or 1895, 91 30. — Lots Congo 1888, 66. 

. .1484 153 ir. les 50 kil.|„, 
(Droits d'octroi et d abatage non compris). 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 22 mal. 

Apports 92 quintaux. .Cours, 37 fr. les 9 kilos 
Ilats, 22 mai. * 

Apports 80 quintaux, vendus 34 fr. les %4 
kilos. X 
ROUttSE P,U COMIV1ERCS DE PARifJ 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 23 mal. 

Huile de colza, de 270 à 280 fr.; huile de lin 275 francs. 

MAJSCHC AUX MGTAU 
„ . „ Londres, 22 mai. 
Cuivre. — Comptant, 130 liv. ; à trois moi* 

129 liv. 10 sh.; Best selected, 140 k 136 liv. 
. Et-.in. — Comptant, 254 liv. 10 sh.: à troif 
mois, 253 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.- livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PBOOUiTS RÉSINEUX 
Londres, 22 mai. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme au 
Uve. - Disponible, 54 sh 6 d., payé; juin-aotlt 
■> sh. 3 d., acheteurs; septembre-décembre 

57 sh., acheteurs. ^ 
Résine. Disponible, 32 su. 3 d. 

POUR'alre des CLAIES DE TRANCHÉES 
en sapin, pin, hêtre, etc., eto., écnir< 

I PIKE, £4, rue Joubert, PARIS 

Russie 1896, 49 21 
63 25. Dette ottomane un., 

*******T°~*~II yn'uiriiiimi 

BOURSE DE PARIS 

AVIS OE DÉCÈS Eï SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Labastie et leurs enfants, M. et 

Mme Sounis, M. et Mm» Pys et leurs enfants 
et Mme veuve Réole ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

René LABASTIE, 
tombé au champ d'honneur le 17 avril 1917 

à l'âge de 22 ans, 
cité à l'ordre de la division, 

i leur fils, frère, neveu et cousin, et vous prient 
; d'assister au service funèbre qui sera célébré le 
j 25 mai en l'église Ste-Geneviève, à neuf heures. 

du 23 mai. 

BULLETIN p IN AN Cl S. f 
Marché calme. Rentes françaises irréguliè-

res de mémo que les fonds russes, Extérieure 
et valeurs espagnoles, banques et valeurs rus-
ses fermes: valeurs de métallurgie et indus-
trielles françaises soutenues; caoutchontières 
et américaines soutenues. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 87 80; 3 %, (il 25; 

amortissable, 71 50; Obi. Ch. fer Etat, 397 50; 
Tunis 1892, 326; Maroc 1914, 434; Argentine 1911, 
81 50, Chine 1895, 91 ; 1908, 398; 1913, 436 50; Congo 
Lots, 66; Egypte unifiée. 91 30; privilégiée, 78; . 
Espagne, 104 25; Japon 1905. 88; 1907, îOl 50; Bons ' 

HUMATISANTS ! 
Allez au 1 

_ Grand Etablissement Thermal 
«c* BA16m TS* DA X^àlW 

traitement par les merveilleuses 

BOUES ïéoê[o-ffilnérales|^r/^;rf" 
DEMANDER : Notice gratuite de 24 pages; 

DES; STATIONS THERMALES AUSTRO-ALLEMANDES 
o/saoorra/vf» ries Eaux Minérales FRANÇAISES, 
uslité surlEO 4e no, Sourcen.Prir : 2' 50 f" pa,

 pos
te 

Le Directeur ; ffl. G0UNQUILH0U 

Le Gérant G. BOUCHON 

imprimerie GOUNOUILHOlT 
HUP Gnirauoe. a, Bordeaux 

AVIS AU COMMERCE 
Les réclamateurs des fûts de 

>hum sauvetés et autres mar-
chandises provenant de la car-
gaison du navire « Hermine» 
Sont priés de so taire conhaitro 

u curateur séquestre. M. Eug. 
jlonnét, 165, boulevard de Stras-
onrg, au Havre, et de joindre 

& leur réclamation toutes pié-
tés justificatives. 

PUATCAIiy gm» dom,aines, 
UnniLnUA résideos princr°s, 
tares merveill., occ. except., à v. : 
Cher: 966 h., forêt 700 h., 1,000,000'. 
Paris: à 38 k.,200 h., gre sp„ 750,000* 
Mayenne: 365 h., ft 275 h., 650,0001. 
Charente: lo Dom. 450 h., 9 mét.. 
prix 450,0001; 2o Dom. 313 h., bois 
100 h. P* 400,000'; 30 Dom. 114 h., 
lïjeubles anc, 5 métrles. Pi 265,()00t 
tot-et-One; 10 Dom. 100 h., i mét., 
Fap. 30,000'. P* 250,000'. Ch» v.db'e; 
B° Dom. 90 h., ch» mie. P- 170,000*. 
Photos. Jean Mazaurier, Limoges 
[(Séjour à Bordeaux fin mal). 

CHÂTEAUX pr°^*4&5& 
Plusieurs, de 125.000' à 170,000'; 

lo près Marfiaux, 27 h., 70,000''; 
I» Dom. pr. gare, H{j. U<-Cadillac, 

leur Garonne, prés, baign. par 
ruisseau, vigne renée, pi 45.000'. 
.vendeur: J. Mazaurier, Limoges. 

«A 

TRIASMOiM-THÉATRE ^Sft^fâ^iâr 
Tous les Soirs, à S h. 45 — Dimanches, en matinée d i h. 30: 

es Maris de léontîne « 
COMEDIE d'ALPRED CAPUS 

Location sansi irais de t à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

Poudre de I^ias LYSORIME 
adhérente, saine, parfnm délicieux, rafraîchit la pean. 

» tTtnt habitS Pékin indique, gratis, Procède 
Chinois inhiniblo pour enlever RIDES, 

1 Taches, tracas de Petite Vérole,, et avoir 
OU teint Idéal. Ecrire : CHINES S BAUAA, 16, r. Maragru, PARIS (Xo. 

SAGE-FE de 1" cl.. M"" Annonciade, reçoit pensionnaires, 
bdCaudéran etr. Pasteur.5, Bx-Caudéran.Consultation. 

Vente publique aux enchères 
Par ministère de 

MeJ.VEEGNESB?afa.flueerfort 
Le dimanche 27 mai 1917, a 

trois heures de l'après-midi, il 
sera vendu à Caychac-Blanque-
fort, lieu de Saint-Ahon : 

Jument de service, faucheuse 
râteleuse, charrues Bfabant et 
Lombarde charrues ordinaires, 
cavaillonneuse, herse boulon-
née, charrette, baladeuse-jardi-
nière, voiture trotteuse améri-
caine, harnais complets, colliers, 
baquet.1- d'étable, etc. 

Au comptant et 5 % en plus. 

Etude de M» BERT, notaire 
à Poitiers (Vienne) 

A VENDRE 

PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 
LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 

C THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK X S Incorporée 1822 
n&v» iv"«v ^ 16_22 Winiam Street & 475 Fifth Avenue. 
Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 

AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

Îi M autj Motobloc 12 HP Sl'E-I H» CIA LE, torpédo, 6 places, 
oues VVhitworth, 199, avenue 

jte la République, Caudéran. 

rjfj demande à acheter proprié-
té té de rapport, 20 a 25 heotv maison bourgeoise meublée si 
possible. S'ddr. : Agence Ven-
péenne. La Roche-sur-Von. 

RQ bis, rue- d'Alzon, mécani-
««S ciennes et manutentionnai-
res pour chapes. 

Pour c. dèp., ch. pitoh., tent. et 
div meub. à v., raq. tennis, 

6andow.Barrière,393,b'i Caudéran 
a 

Ifoittire enf., marq. anglaise, b. 
|W état, à v. 26 r. d'Arcachon. 

iîeni ù louer p. saison un petit 
Il appartem. meublé d. grande 
propriété environs Bordeaux 
Ecrire-: Vidal. 6, r. Vital-Caries. 

EMPLOYE connaissant travail 
h épicerie gros, et G-AKÇON 15 
fins pour courses demandés, 3, 
>:ue Dabadie, 3, Bordeaux. 

FECILLABOS DE BALLES 
bour tonnellerie, bruts et cou-
pés. Ecrire : Henault, Libourne. 

{CûKSEîIÈRESera^rTn. 
Jies payées dem. 45. Intendance. 

[ ASS064 MARITIMES 
Jeune hom. 84 ans réf. guerre, 
atrès au courant de cette bran-
fche et oonn. comrn.. dem"1* em-
ploi. Ec. : Lorme, Ag. Havas Bx. 

COFFRE - FORT 
Occasion demandée. Ec prix et 
lûimensions. DUK, Ag. Havas Bx 

DELA 

LA METRITE 

&xl«er M portrait. 

Il y a une toule de uualheu; euses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

lie sont les Femmes atteintes de MUtrite 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient Insuffisantes ou trop abon 

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes. Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
lies, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas ventre et comme un 
poids énorme qui rendait ia marche difficile et pénl-
ble. Pour guérir la Métrlte, la femme doit faire un 

■usage constant et régulier de la 

"qui fait circuler ie sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La SOUVENUE de l'Abbé SOURV guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans Inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
H est bon de faire chaque jour des injections avec 
iHygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOVVENCE de l'Abbé SOVBY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro 
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age. Chaleurs. Vapeurs. Etouffe m ents, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma 
cies ■ 4 francs le flacon; t fr 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé. 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

fNotice contenant renseignements gratis) 

En blocs ou par lots 

1° La Terre de Qateigner 
située 2 tell. Bellac (Haute-Vien-
ne), comprenant château, parc, 
eau courante, 19 métairies et 
forêt seul tenant 1.379 hectares. 
Bâtiments parfait état rebâtis 
récemment. Pays d'élevage. Plus 
de 300 bêtes à cornes race li-
mousine premier choix;-

2o LA FOUET DE K.Vi\ÇON, 8 
tell Bellac, 328 hectares; 

3o LA METAHUE DE LA PLA-
GME, c» de Nouic. 50 hectare; 

40 LA METAHUE DE LA UAS-
NE, cn« de Mézlères, 55 hectares. 

Plus de 15,000 (quinze mille) 
arbres futaies essences rhênes, 
ormes, pins, peupliers, platanes, 
variant de i m. à 2 m. 50 de cir-
conférence. 

S'adresser pour traiter à M. 
Marche, expert, au Chêne, près 
Vivonne (Vienne). 

(TRANSPORTS %$rn%BÀ 
Bans affaire sérieuse déjà éta-
blie. Etienne, A g. Havas, Bordx. 

II nonVO ne, -situation super-
be, beaux bén. S'adr. et. M» Bros-
«1er. not., 15, c. Chapeau-Rouge. 

]phaussures. Monteuses sur for-
V mes dom. 4-1, r. d'EysInes, Bx. 

jjichèteraiR propr. rapp. en Gi-jt\ ronde. Ec. Dupré, Havas, Bx. 

| ivreur demandé, sach. condul-
3. re et soigner les chev. S'adr. 
14 r. Honorô-Picon, Bastide-Bx. 

Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, iivraison imméd'». Prod» 
Passerelle. 40, r. la Rousselle, Bx 

STEN'O-DACTVLO diplômée de-
mande emploi, admln. ou com-
mère*. Premières références. — 
Ecrire > Marte BETS, bur. jnal. 

Prêts sur tcuics Garanties 
JAMES. 244, rue S»» Catherine. 

"COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Maroc!. — Teintures 
an SUnné. - Postiches. — Manu-
cure - Mme VILLENEUVE. 141, 
rue Sainte Catherine, lot étage. 

C HAUFFEUR demandé 3e,v rue 
Ducau, 36. Références exigées. 

Qfl1 'n» VIS» ROUGE EXTfiABfl »' OU no '47, r. Peyronnet OU no. 
VINICOLE NOUVELLE 

PI nOIT d' Normandie nur jus lilUlît extra. 40 fr. f'ùcclo. 

CIDRE PUR JUS 
25 fr. l'hecto nu pris en magasin, 
199, ch. Dupuch (St-Augustln). 

Traitements d«: VINS Prod. le»aux 
Plus de vins nionés ou altérés 

Dcerzaptt, S, pl. Parlement, Bdx. 

AV. 5,000 bouteilles 
bordelaises, la moitié blançlies. 
Ec. Jean, C9, ruo de Kater, lîdx. 

Achète bordelaises 0.42 c. pièce, 
Bords-AutheDtiques, Bourg. 

Suppression des Loyers 
Tous les locataires peuvent 

devenir propriétaires en se fai-
sant Inscrire gratuitement à La 
Société d'Epargne des Retraites 
île Paris. 

27 années d'existence. 
Déclarée par le Conseil d'Etat 

VERITABLE CAISSE D'EPAR-
GNE ET DE PREVOYANCE. 

200,000,000 de Souscriptions 
I ftftft sociétaires sont déjà en 

,UWU possession- de leurs mal-
soss'. 

S'adresser à la suocur6ale de 
la Société, 5, ruo Condillao, 5, fi 
Bordeaux. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

LaxâtlVes, Antiglaireuses, Antibilieuses. DêpuratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT ik OU TOUT A ËÛHOliÉ 
Elles ne donnent jamais de ccliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de I Effet. 
UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

51 faut exiger dans touUs ks Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS, 
en Boites 4n 1.50 portant une étoile ronge 

(marque déposée) snr le couvercle et le* 
mot» * Oupul' LM* " imprimé» en noir 

«nr ehaqoe pUalo de couleur ronge. 

A partir <Iu 11 mai, vous pourrez , POSTE RESTANTE PRIVEE 
pécher au grand étang do I Renseignements commerciaux 

Grctasixie't (près la gare). ) Agence Moderne. Il, pl. Tourny 

f 

BOUILLIE SiilONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

à l'HYBKO-€A!iliOi\AI H BU CLIVRîi 
Procédés Himonnot brevetés s. je. d. g„ 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute 
maladie crypiogamique et la préserve des parasites. 

Sulfate de Cuivre, Soufre, Produit* et î.njrrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & C", FABRICANTS, CETTE 

Guérison. Renseignements gratuits 
BoucAtm, spécialiste, Marmande (L.-et-G). 

! CHATEAU gSSS. 
i veill., 12 hoct., expl. agr. Etab 
j piscic. 30 hect., unique. Photos. A 

. 67,000'. J. Mazaurier, Limoges 

CHATEAU seign', meub. anc. 
unAI EHUo métairies,chept. 
Charente 80 kll Bdx. rap. 15,000' 
à vendre 265,000 fr Photo, reiî 
seigri's, Jean Mazaurier,Limogei 

E REMftUH CURAT1F ET PRÉVENIW 
VSRI>ÏEa, Pharmacien, 
25, rue Léon-Say, Talcnce(Gironde) 

ses ynnaêres ̂ GUKKISON !>!-. LA 

contrôlée pn l'analyse ia sang. Clinique WASSERMANN. 
28, rue Vital-Caries BORDEAUX. - t raitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

IX!IBBEEE!BElŒBa!Bl£l*!l*, i s a n ss ■ a B m B H S ES 

.1 î FAITES des ÉCONOMIES! 
par 

l'usage des SAVOH: 
LA PERDRIX 

fkU DEMANDE louer maison 
wn 8 à 10 pièces tout conf» mo tj 
derne. ch. central, quartier St wT 
Sernin Croix-Blanche ou Saint 
Ferdinand. Faire offres Cons. 
tant, 35 r. David-Johnston, 35. 

M Mène avise MM. se» 
clients, touristes, chaul! 

feurs et cochers, que son établis 
sèment «Moulin du Haillan t 
n'a jamais été fermé. Ce sont de( 
propos ébruités par des intéressés 

CHAMBRE de milieu dem. Pr«« 
Vvc Dalos, 6 bis, rue Kiéser, 

D AME professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sôr. réf. Adr. jnal. 

j AU dem ouvrier teinturier p tin c malt., 250 ù 300 f. p. mois )f 
I S'adr. M. Bertin, à Périgueux 

I A. V Matériels oùtils scieries 
I Marboutiit Marmando (L.-et-G.), 

CHATEAUX dOIpay1rI1é^éesBr 
lo Près Pau : vue merveill" sr 

chaîne Pyrénées, mobilier gr<i 
luxe. P* ÏOO.OOOf. 83 hect. prair.; 

2» 73 hec. près St-Jean-Pied-de 
Port, rivière, go élevé». P* 110,0001. 
Vendeur: J. Mazaurier,Limoges. 
Notices, photos (Bordx Qn mal). 

U T U L t O RAME, HOMME 
MALEVILLE, 48» Chapeau-Rouge, Bx 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALASSK. 190, r.Judalque, B« 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11. cours d'Àlbret. Bx. 

ACHETERAI compt. échoppe ou 
l« étage, jard., 8 à 15,000. Faire 

off. Cazenave,p'«rMSalinières,Bi 

O UVRIERES tailleuses deman-
dées pour atelier • Bordeaux-

Elégant», 10, r. Vital-Caries, 10. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

SYPHILISiVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTBÉRAPIQUE DU SDD-0UEST, 23, cours J8 rintendance.BorfJeaux 

Même Maison à LYON, 17, me de la République. 

GRANDS PORTRAITS 
ÂT8B cadre rlciis 65x75 38'50 
BILl'S PHOTO G',lii,f.S'--e3lii,riii6 

AUTO-LEÇONS 
B&UVrn UA.RAN 11 

J 'ACUBTK t«i meubles, coffre», 
torts, débarras cause départ ou 

décès CLAVEHIK. 15, c d'Albret, 

CYCLES G. P. HOMME. 
P. CASTEX, 41». de Caudéran, Bx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES ■ne inmia prjj 
Modérés 

Dessins 
Leçon s r mw\ 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

Fret pour Rochefort 
Départ samedi, place disponible 
100 tonnes. S'inscrire de suite, 
22, cours Chap.-Rouge, Bordx. 

Savon île Ménage 
ml-cuit, silicate ne brûlant pas. 
Envoi postal d'essai, 10 kilos 
franco contre mandat-poste de 
J2 francs. Alfred BELLOC, rue 
Champ-de-Mars, 15, Marseille. 

S us JOURS 

Dame sténo - dactylo, .capable, 
35 ans au moins, demandée. 

Ecr. Sité. Agença Havas Bordx. 

P rofesseur latin Iranç. • grec, 
8 place d'Aquitaine (au !<*). 

PESSAG[oetr
:
rrmùv-30ol,m-

air des pins. Ecr. 
sur 70, bon 

Lorin, Havas. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus put 

don 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 lion. /,û fr. franco domi-
cile. Envoi étfhantill, contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag» d<i«« 

. y l «Est JOI.SK SALLE A g 
A «.MANGER et CHAMBRE! 

I 32 - Rua du IKiraiS - 32 » 

«5 APC FEMME l« cl. Reç. pens. 
OrtUk Consult. Se charge enf». 
M» COUTURIER, 85, c. d'Espagne 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Labord e, 38, r. de Kater 

Location 
mach. écrire Underwood. Re-
mington, etc., dep. 10 fr. p. mois, 
tiarantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

(D 
■0 
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ft 
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SAINT-MARTIAL 
60 o/o d'huils. 

S J LË CORAN ET M. P. & 
Jj â basa d'oléine 

5 11 ET DES 
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LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuaii 

mp
 LE CORAN BLEU 

L'ANÉMONE * 
Produits essentiellement Prui.'»«j« ■ - • 

fabriqués dans les Usines 

■ HUILERIE « SAVONNERIE • STÉARINERIE 
de la C'° GIe de l'Afrique Française * 

S BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX 
IBI ■ ■ B a ■ a o ■ ■ ■ ■ a a B m a B a a m a B a a a o ■ a ■ B B B a a B « 

B 
a 

t.UAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

grandes marques garanties. Ré-
paration Copie. Fournit. Locat, 
Inter-OfT. 52 ail. Tourny. T. 9-61, 

QllltS acheteur bouteilles vt 
wwIO des, ts types marchands, 
Lapeyrc, 166. cours Saint-Jean, 

DÉTECTIVE - OFFICE 
Rechercb" SurveiH>,,,Enquétes 
E. MARIN D'.tO.r.PonMa Mousque.BJ 

Jti méthode nouvelle du C Dupeyroux, 
%, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacité prouvée L J11.1J ,t j 111" vj j-a 

contre les f \ l'I^xVt, l\ rlv» 
pulmonaires,lai y âgées, osseuses, 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang. Pleurésies, est envoyée 

far lui, gratis, contre 0'3O, prix de 
affranch',ainsi qu'un questionnaire pot» 

consult. gratuite par correspondance. 

Petit clerc demi". Etude de M» 
Ferrand. 102, r. Sto-Catherlne. 

DLLE der. instr. langues étr. 
dés. situation dame compag. 

Ecrire Roy, Ag. Havas, Bordx. 

SCIEUR pour grumes demandé, 
43, boulevard de Bègles, 43. 

Ax-les-Thermes 
G<i Hôtel Slcre. Remis à neuf. 
Ouverture le lor Juin. ~>~v -w*v 

.w**. -wvk Direction LAPËNE. 

J 'achète au plus haut prix ves-
tiaire, linge, bicyclette après 

décès. Massez, 23, c. Cicé, Bdx. 

G arde marié et laboureur de-
mandés pr propriété pr. Bordx. 

Ecr. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx. 

C HEF DE CULTURE demandé 
pour propriété près Bor-

deaux. Références et conditions. 
Ecr. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx. 

RAI A H El,SE ET TOMBE-
«rH.r\ REAU demandés. — 
Ecr. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx. 

Empl. assur. réfo'r. ex. réf. 30 
mois branche incendie, dem. 

empl. Vigneau, 23, rue Tourat, 

? dem&é*, 10, al 
lées de Tourny, 

ftlJ DEM. commis emballeurs 
vil Planteur Calffa, pl. Tourny, 

I MPRIMERIE, 44, rue des Me» ^ 
nuts d<i' un papetier, des pape 

tfères; femmes, 4 fr. par jour. 

ÉlRJ DEM. p. trav. bur. j. début. 
UH ay. bonne écriture prés, par 
parents. 56, rue St-Rémi, Bdx, 

tïM DEM. débiteur tacturioi 
Uni hom. ou fern., jolie écriture, 
Tlssandier, 1, rue Buhan, Bordx, 

ACHAT de tout vestiaire, ling» 
de toute . sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc, 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx, 

MéâiAPE JARDINIER deman. 
nlCnnUb dé. Ecrire Eiffel, 
35, c" Pavé-des-Cbartron8, Bdx. ^ 

nu ACHETERAIT cheval pour 
Ull baladeuse de 2 à 3,000 kilos. 
56. rue de Marseille, 56, Bordx. 

Femme sûr. d"1" j*1" p. raccomm, 
px modér. Ec. Jtl, Havas, Bx. 

Echappés d'un pacage La Souys-
Monrepos 1 ponette noire, 1 po-

ney noir poussif. Aviser Gauzet, 
pl. Saint-Pierre, 5, Bdx. Tél. 22-35, 

PERDU samedi soir, quai Quey-
ries, portefeuille av. 71 fr. et 

carte du P. O. et divers papiers. 
Rapp. 17, avenue Thiers, Bordx. 

PUEUA1IV BOUHRICAUD, a j> 
UtlCVftU V Libourne,vient de w 

recevoir plus, convois de chev* 
bretons et percherons ts genres. 

PUCUAIiV M- BOURIUCAU0, 
«fsT. ¥ MUA à Agen, reçoit au* 
jourd'hui un convoi de cnevauï 
do tous genres et de tous prix. 

VIN GENËREU: 

TRES RICHE EN QUINQUINA SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AD CAFl 

i 
< 


